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; LE LIBRAIRE
.AV LECTEVR- ,’

j r E me feus obligé, Amy LCËlzelJr l de te donner VII
k f ; aduis , auant que de palier outre, qui ne te fera pas
’* inutile. Tu l’aurois receu d’vne meilleure main ,
f ’14 fi la mort ne nous auoit enuié le bonheur dt ioüir

V ï plus long-tempsdes fruits que nous receuions tous
lesiours du laborieux étude de Monfieur du-Ryer Autheur de
cet Ouurage 5 mais cette impitoyable ennemie nousl’a’yant ar-
raché , ces iours paillez, d’entre les bras, &neluy en ayant pas
laifl’c’ voir l’ImpreHion acheuée,comme il l’auoit conduit à fa

perfeâtion furle papiers’ru aurasla bonté de le reeeuoir d’vne
performe qui ne refpire que ton feruice 8: qui n’épargne rien
pour en receu’illir toutes les occafions. De t’exaggerer icy les
merite’s de ce cher Defunt , ce feroit vnechofe fuperfiuë 5 Les
honnefies gens ,autantqu’ily en a dans la France, le connoif-
[oient aira; les autres n’ont pas grand befoin de le connoii’tre. .
Sa performe efloir fi bien en veuë,& fes belles Notions efloient
receuè’s auec tant de refpeâ dans la plus celebre Allembléc des
Sçuans du Royaumc,qu’il panoit parmy eux pour l’Arbitre de
toureslesdifl-îcultez quis’y propofoicnt,fur la pureté de oolite
Langage. Cîefi doncd’vn tel Autheur que i’ay recteul’Ouurage

ue ie te donne , non pasàla verité tout entier 5 puifque Mon-
fieur de Malherbe,d ont le merite ne fut pas moindre ,nous auoit
auparauant lauré laTraduôtion de ce grand 8: admirable Trait-
tc’ des Bien faits; 8c la plufpart des Epiflres. Toutes les autres
Pieces de nome Sencquc font de cet Aurheurillui’tre. C’efioit’
l’anis que ie te voulois donner pour faire vu aôce de la Initie: di-
flributiue a: rendre à vn-chacun ce qui luy appartient. Il en
auoit déia Fait imprimer de (on vinant pluficurs Volu-
mes feparez a mais il les a reueus eXaé’tement . ê: mis enefiae
d’eflre ramachz en vu Corps , que i’ay embelly de tous les or-
nemens poffibles. Et ie te puis dire que le [Entimenr des
plus ludicieux cil: que Monfieur du- Ryer s’efl farpaffe’ fon

..-..6



                                                                     

mefme en fou dernier trauail , a: que commele Cygne,
il s’elt épiaire , pour, te donner vue fatisfaétion entiere
dans les derniers accents de (a voix’ 85 de fa vie 5 Ce n’efl:
pas que les Verfions de Tite-Line ,4 des Metamorphofes
d’0uide’,’d’Herodote&de Strada ne foient merueilleufes,

auffi bien que toutes (es autres productions 5 mais celle-cy
n’a point fa pareille. Tu en iugeras a ton loifir , 85 ie me
promets de ta Courtoifie que tu me feras fauorable.

lins
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ÎA Y entrepris de parler de la Cle- C HA Ë

mence, pour vous feruir en quel- i
] ï que forte de miroir, pour vous re-

Ï prefenter à vous-mefme , ô; vous
; mouliner enfin que cette vermeil:
’ capable de vous conduire au plus
è grand de tous les plaifirs. Car en:

. , w . e a h core que le plus beau fruit des
aétions vertueufes foit de les auoir faites ’, 85 que hors de la
vertu il n’y ait point de recompenfe qui foit affez digne de
la vertu 3 Toutesfois c’ei’t vn auantage, d’examiner (a cone-

fcience , 86 de la trouuer toûjours nette, 5 puis de regarder
cette multitude de feditieux, de mutins , &de fririeux, qui
fe réjouiroient de la ruine d’autruy, 86 de leur propre ruine,
s’ils pouuoientifecoüer le joug; 85 enfin de fe parler en ces
termes. l’ay feu] cité Confideréôuhoifr parmy tous les homa-

mes,pour tenir fur terre la place des Dieux. le fuis l’arbitre
de la vie 86 de la mort des nations, 8c il en: en ma puiilance
de faire leur condition 85 leur dei’rinée. C’eit- par, ma bous.

che que la Fortune" prononce ce qu’elle veut donner à chai.

Tome 1L A - Z



                                                                     

vs" SENEQNE
cun des hommes. Lessvilles , les nations 8: les peuples con-
çoiuent de la ioye ou de la douleur, felon les ref ponces que ie
rends 5 8: il n’y arien dans l’vniuers qui foit fioriifarit Sc pom-
peux , fi ce n’efl’ par vu effet de ma volonté ô: de ma faneur.

Tous ces millions dépées quela paix que ie donne au mon-
de fait cacher dans le fourreau , éclateront vne autrefois au
moindre fignal que j’en donneray. llePt de mon authorité 8c
de ma puiffanee de prefcrire quelles nations on ruinera, quels
peuples on tranfportera dans d’aurres pa’r’s , à qui l’on don-

nera la liberté, ou à qui on l’ol’teras quels Roys on mettra
p dans la feruitude, 8; à qui l’on donnera des couronnes; quel-

les villes on tenue’rfera , 85 quelles on baltira de nouueau.
Mais parmy ce grand pouuoit de faire toutes chofes impu-
nément , ny la colere , .ny l’impetuofité de la ieunefl’e , ny

l’audace , ny l’infolence des hommes , qui a fouuent fait per-

dre la patience aux ames les plus modelées ,ny enfin cette
gloire dietef’table, mais ordinaire aux grandes Puiifances, de
faire connoiflzre ce que l’on peut par des craintes 8c par des
terreurs, ne m’ont iamais follicité d’ordonner d’iniufies rup-

plices. Le fer ePt non feulement caché chez moy; mais il y
ei’t, pour ainfi dire , enchaîné; 8c ie fuis bon mefnager mef-
me du fang le plus mefpriiable qu’il y ait dans mon Empire.
Il n’ya performe quine trouue grace anprés de moy , quand
il n’auroit point d’autre qualité que de porter feulement le
nom d’homme. Ma feuerité ei’c toufiours cachée , 85 ma dou-

ceur fe monfire toûjours. le prens garde à moy dela mef me
forte que fi ie deuois rendre compte aux loix que i’ay ra-
menées des tenebres dans le grand iour. I’ay eu fouuent égard
à la ieuneffe , &fouuent à la vieillefl’e de quelques-vns. l’ay
pardonné quelques-fois à la dignité de l’vn , &quelques-fois
àla baffeffe de l’autre. Toutes les fois que ie n’ay trouué au-
cun fujet d’vfer de compaffion, i’ay pardonné de la mefme
forte que fi c’eufl eflé à moy-mefme. Si. auiourd’huy les

Dieux immortels me demandoient compte du genre hu-
main,ie’fuis prefl: de leur en rendre raifon. Vous pouuez,
Ccfar,vous vanter hardiment, que de toutes les chofes qui
ont ei’té mifes fous voûte proteé’tion , &fons voûte condui-

te ,vous n’en auez rien ofle’à la Republique ou par force, ou
en fecret. Vous auez fouhaité d’ei’tre loüe’ d’integrité 8c d’in-

nocence, qui ei’t vne loiiange rare, 8: que pas ver Prince n’a



                                                                     

DE LA CLEMENCE. :79
iufques icy encore obtenue. Certes vous’nc perdez pas voflre
peine, 86vos defirs n’ont pas relié inutiless Cette bonté qui
vous cil fi particuliere,a trouué des efiimateurs qui ne font ny
ingrats ny malicieux. Chacun vous en fait des remerciemens,’
85 il n’y a point d’homme qui foit plus aymé d’vn [cul hom-

me , que vous efies aymé de tout le Peuple Romain , dont
vous ferez toufiours le plus grand bien. Mais au refle,j vous
vous eftes impofé vne grande charge. On ne parle plus d’Au-g
gufie, ny des premieres années de Tibere ,’ 8cl’on ne cher.
che point hors de vous l’exemple qu’on doits imiter. On fou- .
haite que vofire Empire reffemble à l’ïinion que Vous en
auez fait conceuoir. Cela feroit bien di cile,’fivoi’tre bon-
té n’ei’toit naturelle , 86 qu’elle fait feulement vne qualité

empruntée 3 caron ne peut long-temps le feindre , ny fe te-
nir longtemps fous le mafque. Les .chofes feintes’fe découl-
ment bien-toit, 8c reprennent facilement leur nature; mais
celles qui font certaines 8: veritables , 8C qui naifl’ent, pour
ainfr dire,de la folidité-mefme, deuiennent plus grandes 8c
meilleures par le temps. Le Peuple Romain efloit en peril ,’
tandis qu’il citoit incertain duquel codé tourneroit voi’trc
naturel illuflre; mais auiourd’huy les efperances 8t-les vœux
publicsqne font plus dansl’incertitude , 86 l’on ne doit’plus

apprehender que vous vous mettiez Vous-mefme en :pub’ly;
Veritablement vne trop grande-feli’cit’é rend les hommes plus

ambitieux 8c plus auides des bonnes fortunes; 8C les ’defirs
ne font iamais fi moderez qu’ils puifl’ent s’arrefier aux biens

qui leurfont defia arriuez. Les grandes chofes font des de-
grez pour de plus grandes; 86’ceux qui ont obtenu ce qu’ils
n’auoient olé .efpe’rery’,’ en conçoiuent des efperances plus

opiniafires,8c beaucoup plus infatiablcs. Neantmoins tous,
vos Citoyenslconfefl’en’t de leur propre mouuement , qu’ils ..

font heureux, 8: qu’Onine peut rien adiopuflzer à leur bon-
heur, finon’ qu’il foit eternel. Beaucoup de chofes obligent
de faire cette confefi’ron que font ordinairementlle’s hom-
mes le plus tard qu’il leur cit pofiible; vne tranquillité cet:
raine 8; abondante en toutes fortes de biens ,lcurs droits 86
leurs priuileges àcouüert des iniures 86 des outrages. îI-ls ont
deuant les yeux vne belle. forme de Republique , à quoy il
ne manque rien, pourj’oüir d’vne liberté entiere , ce n’eit
qu’il n’el’t pas permis de mourir, quand on. en: la volonté;

Tome II. ’ Z ijs



                                                                     

CHAR
II.

130 SENECLVE,
vMais ce qat l’on admire fur toutes chofes, c’eft que les plus
grands 85 les plus petits fe refl’entent également des eH’ets de

voûte Clemence. Pour ce qui concerne les autres biens, cha-
cun felon fa fortune, enreç oit quelque portion , 85 en attend
de plus grands , ou de plus petits 5 mais tout le monde égale-

menteiper-eles mefmes graces de voûte Clemence; 85j] n’y
kena point dCfi aflëuré par fou innocence , qui ne foit bien
nife de voir vne Clemence toufiours prefie à pardonner les
fautes des hommes.

le fçay que quelques-vus s’imaginent que la Clemence-efl;
comme l’appuy’ des mefchans , parce qu’elle ne peut ef’tre
employée qu’en faneur des criminels, 85 que cette feule ver-
tu n’a pornt ny de rang, ny de place , où l’on ne trouue. que

. des innocens. Premierement , comme la medecine n’ei’t vçi-
le qu’aux malades , 85qu’elle efl pourtant en veneratitm par-
my ceux qui fe portent bien 5 ainfi , encore qu’il n’y ait: que,
les coupables qui implorent la Clemence , toutesfois les in-
noccns ne laiffent pas de la reuerer. D’ailleurs , les inno-
cens mefmes ont’fouuent befoin de la Clemence, parce que
la fortune , 85 ce qui arriue par hazard , tient quelquesfois
lieu decrime. Enfin la Clemence ne vient pas feulement au
fecours de l’innocence; mais encore de la vertu: parce que
felon la diiïerence 85 la condition des temps, il y a des cho-
(a: louables qu’on pourroittoutesfois punir. Outre cela, la
plus grande partie des hommes peut reuenir facilement à la l
premiere innocè’ce,par la Clemence 85 par la douceur. Tou-
tesfois il faut prendre garde a ne pas faire grace indifi’erem-
ment à tourie. monde scat lorsxqu’iln’ya plus de différence
entre les bons 85 les mefchans , on en void naii’tre la confu-
fion, 85 vne infinité demal-heurs. C’eii: ourquoy il efl: ne-
ceffaire de fe feruir d’vn iugement qui fÊache difcerner les
maux incurables d’auccque ceux quel’on peut gnerir. Il ne
faut pas que la ,Clemence fait trop liberale , ny trop auare;
car c’eûVne auili grandecruauté de pardonner à tout le mon!
de, que de ne pardonner à performe. On doit don-c garder
en cela quelque forte de mefures mais parce que ce tempe-
rament efi: difficile à trouuer ,au moins fi l’on ne’peut fi
bien faire qu’il n’y ait quelque chofc’qui abonde , qu’on-
fafi’e toufiourspancher l’excez du cofié de l’humanité. Mais

nous .parlergns de cela en fon- lieue



                                                                     

DE LA CLEMENCE. in
Maintenant nous diuiferons ce Difcours en trois. parties.

La premiere .feruira comme de Preface. Nous ferons voir
dans la feconde , quelle cil la nature 85 la condition de la
Clemence; car comme il y a quelques vices qui imitent les
vertus , on ne les difcernera pas aifément , fi l’on ne donne ’
les marques par lefquelles on peut les connoii’rre. Nous con-
fidererons dans la troifiéme Partie, comment on conduira

- l’efprit àla Clemence , comment il fe confirmera dans cette
vertu ,85 comment par l’exercice, il s’en pourra faire vn
bien qui luy fera’propre 85 particulier. Il faut tenir pour
affeuré qu’il n’y a point de vertu qui conuienne mieux à
l’homme , puis qu’il n’y en a point de plus humaine. ,11 faut

en demeurer d’accord, non feulement, entre nous, qui Vou-
lons faire croire que l’homme en; vn animal fociable, 85 né -

pour le bien commun; mais encore entre ceux qui veulent
que l’homme foit né pour le plaifir 85 pour les d’elices, 85
qui rapportent a leur Vtilité particuliere toutes leurs parc-A
les 851eurs aérions. Car s’il cherche feulement la tranquil-
lité 85 le repos , il a trouué vne vertu conuenable àfon hu-
meur , vne vertu qui ayme la paix , 85 qui arrcfle les
mains que la colere voudroit exerCer. Mais il n’y a performe
à qui cette vertu foit plus conuenable qu’aux Rois 85 aux
Princes; car a proportiôn que la puiiIarrce des Grands ei’r Vti-
le85 falutaire, les vertus leur font glorieufes; 85 il n’appar-
tient qu’à la peüe de n’entre puiffante que pour nuire. Enfin
la grandeur d’vn Prince cit fiable 85 bien affeurée , uand
tous [es peuples reconneiffent que fielleei’tau defliis d’eux,
elle ei’t neantmoins pour eux; quand ils fgauent par experiena
ce ’, que tous fes foins ne regardent que le falut du partia
culier 5 quand ils ne prennent point la fuiteaufii-tolt qu’il
fort de fon Palais , comme f1 c’eftoit quelque beflze furieua
fifi qui fortifi: de fa taniere ; quand ils fe prefentent deuant
luy à l’enuy les vns des autres , comme deuant vn Aftre
fauorable 5 quand ils font prefissde’s’expofer pourluy aux
épées , 85 aux embufches des ’traifires , 85 de luy faire. vn
chemin de leurs corps ,s’il faut le fauner par le fang 85 par
’le carnage.7 Ils le gardent de nuiétstandis qu’il prend’fon
repos , ils font en foule ’a fes coftez , pour le conferue’r’ 85
pour le defendre , ils ’fe préfentent à tous les dangersqui
c pourroient venir attaquer: En certes ce n’en paslfans’

H iij



                                                                     

Cnam
’ IV.

r82 ’ S E N E Q,V E,
raifon que les Peuples 85 les Villes ayment 85 defendent
leurs Rois d’vn commun confentement , 85 qu’ils expofe-
roient leurs biens 85 leurs corps par tout oùkle falut du Prince
les appellera. Il ne faut pas s’imaginer que ce foie s’abandon-
ner, 85 môllrer, de la folie,que devprendre les armes en fi grand
nombre, pour la defence d’vn feu] homme, 85 de rachepter
par tant de fang 85 par tant de morts , vne feule vie bien f ou-
uent infirme 85 accablée de vieillefl’e. Tout le corps obe’r’t a

l’ame , 85 emprunte d’elle feulement 85 fies graces 85 fes beau-
tez; bien qu’elle ne le montre point , 85 que l’on foie incer-
tain en quel endroit elle refideztoutesfoisles pieds,les mains
85 les yeux ne trauaillent que pour fon feruice , 85 que par
fes ordres. Cette peau la couure 85la cache 5 mais nous ne
nous repofons 85 nous ne marchons que par le commande.
ment qu’elle nous en donne. Si l’Ame cil: vn maiflre auare,’

85 qui ayme le gain , nous nous abandonnons à la mer,pour
courir aptes les richeffes : fi elle cit ambitieufe de gloire,
nous mettrio’nsla main dans le feu ,’ 85 nous nous jetterions
dans vn gouffre. A’infi tQDS ces peuples qui font a l’entour
d’vn feul homme , fe gou-uernent par fa volonté qui prendla
loy dela raifon; 85s’ils n’ei’toi-ent appuyez par la prudence

d’vn feul , ils fuccomberoient fous leurs propres forces:
Ils ayment donc leur propre falut , lors que pourvu hom-

me feul ils font de fi grandes armées, lors qu’ils veulent auoir
la pointe dans les batailles, 85qu’ils s’expofent aux blefl’urçs,

pour defendre les’enfeignes de leur General. En effet il cil;
le lien par qui la Republique s’entretient: C’el’t par luy que.
refpirent tant de milliers d’hommes, qui ne feroient pour eux -
qu’vne charge, 85 vn butinpour l’ennemy,fi cette ame dol
l’Empire leur étoit oftée : La perte de cette prccieufe per-
forme feroit la’perte de la tranquillité de Rome , ’85 entraî-

neroit auec elle la ruine d’vn fi grand Peuple. Mais ce Peu-
ple fera» auffi’long- temps hors de ces dangers, qu’il fçaura
endurer le frein; S’il arriubitqu’il le rompif’e, ou qu’il ne pull

’ foulfrir qu’on’l’e-remjfl: en :fa bouche , s’il en citoit vne fois
tombé, l’vnion de ’l’Empir’e f e diffoudroit , il s’en feroit plu-

fieurs parties. épouuentables85 fang’lantes, 85 la fin de l’o-
ibe’r’ffance feroit la fin de la domination dans cette ville. C’en:

pourquoy il ne faut pasrs’cllonner fi l’On ayme’les Rois 85
les Princes ,’ 8510115 ceux qui ont la. conduitedes Eftats de

s Y

l ,



                                                                     

DE LA ’CLEMENCE. .3,
quelque nom qu’on les appelle, auec des tendreffes plus gran-
des qu’on n’ayme fes amis 85 fes parens. Car fi le Public cit
plus confiderable que le particulier, à tous les hommes de
bon fens, il s’enfuit aufii delà qu’on doit plus aymer le Prin-
ce de qui la Republique dépend , 85 fur qui elle fe repofe. Au-
tresfois Cefar s’eflzoit de telle forte chargé, 85pour ainfi dire,
reueilu de laRepublique, qu’on ne pouuoit les feparer,’qu’on
ne ruinalll’vn 85l’autre 5 parce que comme l’vn auoir befoin

de forces , l’antre auoir befoin d’vn chefÎ ’ q
Il femble que ie me fois trop éloigné de mon deffein , etr- CH".

cote que cette matiere me plaife , 85 qu’elle vous regarde en- V’
tierement. Car fi, comme tout le monde lereconnoil’t, vous
elles l’ame de la Republique , 85 que la Republique foit vo-
lire corps , vous iugez bien , comme ie croy ,. combien la
Clemence vous cil neceffaire z carc’efl: à vous que vous par,
donnez , lors qu’il femble que vous pardonniez à vn autre:
Il faut donc quelques-fois épargner de mauuais Citoyens,
comme on fait les membres debiles 85 languiifans; 85 fi quel-
quesfois il cil necelfaire de tirer du fang, il faur prendre gar-
de de ne pas plus ouurir la veine que le demande la necefli-
té. Ainfi la Clemence , comme ie le viens de dire, cil naturel-3.
le à tous les hommesamais elle cit glorieufe 85. bien-feante,
principalement à ceux qui ont en main la puiffance, parce

u’elle trouue aupres d’eux plus de monde à conferuer, 85
qu’elle fe fait d’autant mieux paroiüre qu’elle s’exerce furvne

matiere plus ample. En effet , la cruauté des hommes priuez
ne fait pas les grands defordres ;’mais la furie, des Princes cil:
vne pef’te 85 vne guerre. Bien qu’il fe trouue entre les vertus
vne parfaite vnion , 85 qu’il n’y en ait point cntr’elles qnifoic

meilleure 85 plus hormorable que l’autre ,il y en a toutesfois
qui conuiennent mieux aide certaines perfonnes. La magna.
nimité cil bien-feante arcure forte de monde, 85 mefme à ces
mifcrables-qui ne voyent rien au deffous d’eux. Car fe eut-
on rien figurer de plus grand 85 de plus fort que de rvefiller à la .
mauuaife fortune: Elle a neantmoins vn champ plus ample
parmy les profperitez , 85 elle cil plus remarquable fur vn tri-

; bunal que fur le pané. En quelque maifon que puiffe entrer
la Clemence , elle y portera le bon-heur 85 la tranquillité
auec elle. Mais d’autant qu’elle cil plus rare dans les Palais des; i" î

Potentats , elle y cil: aufli plus admirable. Car y a. t’il rien de ’



                                                                     

184. S E N E Q V E,
plus merueilleux que de Voir vn Prince dont la colere ne
trouue point de refillance , dont les arrefts les plus cruels
font approuuez par ceux-là mefmes qui en perifl’ent , à
qui performe ne fera iamaisrendrc compte , 85 n’oferoit de-
mander pardon. Y a-t’il rien , dif-ie , de plus merueilleux.
que de le Voir luy -mefme s’enchaîner par fes propres
mains , que de luy voir employer fa puiffance à Vu vfage ’
falutaire , 85 fe dire enfin à foy-mefme 5 Il n’y a perfon-
ne qui ne puilfe tuer vn homme contre les loix; mais il n’y
a que-moy qui le puiffe conferuer,malgré les loix. Il fane auoir
le courage grand pour bien vfer d’vne grande fortune a 851i

l’on ne s’éleueaufli haut qu’elle , 85 qu’on ne monte encore

plus haut, on s’abaiffe plus bas que la terre. C’eil le propre
des grandes ames d’eitre tranquilles85 moderées , 85 de mell-

p prifer toufiours les iniures 85 les olfences; Et’ll n’appartient.

CHAP.
VI.

qu’aux femmes de fe tranfporter dans leur colere. C’efizl’or-

dinaire des belles , non pas toutesfois des plus nobles , de
pourfuiure 85 de mordre ceux qui fe font jettez par terre.
Les elephans 85 les lions paffent fur ceux qu’ils ont remuer-
fez. Enfin les belles les moins nobles,font les plus redouta-
bles 85 les plus opiniallres. La colere inhumaine 85 inexo-
rable n’efl point conuenable àvn Roy; car il n’efi: pas beau-
coup au deffus de celuy auec lequel il s’égale,en fe mettant en
colere. Mais s’il donne la vie, 85 s’il rend l’honneur a ceux

qui font en peril, 85 qui meritoient de petit , il fe gouuerne
en Souuerain, 85. fait ce que performe ne peut faire , s’il n’a.
entre fes mains l’authorité 85 la puifl’ance. On peut ofler la

vie à ceux qui font plus grands que foy , 85 l’on ne la donne
iamais qu’à vn inferieur. Le falut 8cla conferuation d’autruy
cil l’ouurage d’vne excellente 85 illullre fortune , qu’on ne

reuere iamais dauantage, que quand il luy arriue de faire les
mefmes chofes que les Dieux , par le benefice defquels , 85
les bons 85.les mefchans voyent la lumiere. Ainfi vn Prince ’
fe reuef’tant de l’e fprit des Dieux , verra fauorablement quel-
ques-vns de fes Sujets,parce qu’ils font Vtiles,85 gens de bien;
ilen laifl’erad’autres comme pour feruir de nombre ; il fera
bien aife d’en voir quelques-vus , 85 foufi’rira que les autres -

viuent. .Confiderez cette grande Ville où il y. a tant de peuple ,
qu’on ne peut palier fans fe heurter dans les ruës les plus fpa-l

creufes ,

n--- -- -M n --ç v-c (fi fi
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cieufes , 85 les plus larges ,l où l’on cherche de nouueaux
chemins, pour aller en mefme temps à trois diffa-eus thea-
tres , où l’on confume tousles bleds qu’on femc par toure la

terre; En que] horribledefert, en quelle affreufe folitude la
conuerti-rez-vous, fi l’on n’y laiffe que ceux qu’vn luge ria

goureux85 feueredeclareroit innOcens , 85qu’ilrenuoyeroit
abfous? Q15lluge n’eil pas coupable luy-mefme contre les
loix 85 les ordonnances dont il fait punir les infraâeurs? 85
où efll’accufateur qui foie exempt de faute 85 de crime 2Ce-
pendant il n’y a performe qui ait plus de peine à pardonner
que ceux qui ont elié obligez de demander fouuent pardon.
Nous ’auons tous fait des fautes , les vns en ont fait de plus
grandes , les autres de moindres , les vns de deffein formé,
les antres par hazard,ou s’efians laiffezperfuader parla mef-s
cha’nceté d’autruy. Q93lques-vns n’ont pas eu la force de de-

meurer fermes dans les bons confeils, 85 ont perdu leur in:
nocence, mal gré eux. Nous n’auons pas feulement fait des
fautes; mais nous en auons commis iufqu’à la fin de nofizrc
vie 5 85 s’il s’en cil: trouué quelqueslvns qui ayent bien «l
purgé leur ame’ , que rien ne la puifl’e plus tromper , ny
troublerfa tranquillité , il cil neantmoins arriué à cette louai n

ble innoc’ence,de Cônimettre beaucoup de fautes. ,
Mais puifque i’ay fait mention des Dieux , ic pourray ou»:

fans doute iuftement en propofer l’exemple aux Princes, VIL
afin qu’ils fe forment fur ce modelle , 85 qu’ils ayent pour
leurs Sujets cette mefme facilité qu’ils voudroient que les
Dieux enflent pour eux. Seroit-il à defirer que les Dieux
fuffent cruels 85 inexorables aux fautes des hommes .9 Se;
toit-il à defirer qu’ils fe declarafl’ent nos ennemis iufqu’à

nous perdre entierement? les Princes ne feroient pas en
danger d’eflre tous les iours frappez du tonnere? Que fi les
Dieux fauorables ne puniffent pas les fautes des Grands aufa
fi- roll: qu’ils les ont commifes, n’ei’r-il as iulle que l’hom-a

me qui cil: ordonné pour commander a l’homme , exerce
fon empire auec de la moderation 85 de la douceur? Qu’il
fe remette deuant les yeux , fi le iour n’ell pas plus beau,
quand le Ciel ei’t pur 85 ferain, que quand il el’t troublé de
nuages , 85 que le tonnerre éclate de tous collez 2 La face
d’vne domination tranquille 85 moderée ,el’t la mefme que ’

celle du ciel, quandileft ferain 85 reluifant. Vn regne cruel

Tome Il. - A a
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cit remply de confufion 85 de troubles , on y tremble pet.
petuellement 3 le moindre bruit qu’on y fait entendre , y
met tout le monde en peines 85 celui-là qui l’excite , 85
qui y trouble toutes chofes , a part luy-mefme à la crainte
qu’il fait refleurir aux antres. On excufe plûtofi: les horn-
mes priuez, quand ils s’obilinent à fe venger 5 car ils peu-
uent auoir cité offencez , 85 leur reffentiment procede de
I’iniute qu’ils ont receuë. Outre cela , ils apprehendent ’

u’on ne les mefprife , 85 il leur femble que s’ils ne rendent

pas la pareille à ceux qui les ont outragez , on attribuera
leur indifi’erence plûtofl: à leur foibleffe 85 à leur lafcheté ,p

qu’à leur elemence 85 à leur moderation. Mais celuy qui
tient dans fes mains la. puiifance de fe venger , 85 qui ne fe
Venge pas , bien qu’il en ait le pouuoit , cil veritablement
loüé de clemence 85’de douceur, 85 l’on feroit vne inia-.-

iiice fi on luy refufoit cette louange. Il cil: plus libre 85 plus
permis aux perfonnes bailles de .fufciter des procez, de faire
des querelles , 85 d’obe’r’r à leurs pallions; les coups qui fe

donnent entre pareils,fontlegers; 85 il n’efl pas de la Maje-
Pté des Rois de crier bien haut , 85 d’eftre immoderé dans

fes paroles. .Vous croirez peut-citre que ce foie faire vne iniure aux
Rois, que de leur ofler la liberté de parler , que fe confer-
uent leurs moindres Suiets. C’eft-là, me direz-vous, vne fer-
uitude , 85 non pas vne puilfance. Au contraire,vous éprou-
uerez que c’efi: pour nous , 85 non pas pour vous vne feruitu-
de..Ceux quife peuuent cacher parmy la foule, qu’ils ne fur-
paffent -ny par le merite , ny par la naiffance , dont les ver-
tus doiuent s’exercer long-temps, auant que de fe faire con-
noiflre, 85 dont les vices fe peuuent facilement cacher, font:
d’Vne condition bien dilferente de la voûte. Vos aérions 85
vos paroles pafl’ent bien-roll: de bouche en bouche , 85 f ont
aifément connues. C’efl pourquoy il n’y a performe qui
doiue prendre garde de plus prés à fa reputation , que ceux
qui ne la peuuent auoir que grande , de quelque nature
qu’elle puiffe ef’tre. Combien y a-t’il de chofes quine vous

font pas permifes v, 85 qui nous font pourtant permifes
par vos bienfaits 85 par vos faneurs è le puis marcher feul
85 fans crainte en quelque endroit qu’il me plaira de la
Ville; bien que ie ne fois fuiuy de perfonne , qu’il n’y a":
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point d’armes chez moy , 85 que ie n’en aye point auec. . .

que moy. Mais parmy voflre plus grand repos , 85 au
milieu de la paix que vous nous auez donnée , vous elles toû-
jours obligé de voir des armes à l’entour de vous. Vous ne
pouucz’vous éloigner de voûte fortune , elle vous enuironne
de tous cuitez, 85 en quelque lieu que vous ’defcendiez, elle’
vous fuit auec fa pompe, 85’auec fon grand appareil. Mais. .
ie découure vne autre feruitude que vofire grandeur ne peut .
éuiter, c’efl que vous ne pouuez vous abaiffer , 85 deuenir
moindre que vous elles. Toutesfois cette éclatante neceffité
vous cit commune auecque les Dieuxacar ils fOnt , comme
liez dans le Ciel, 85 non plus qu’à vous ,il ne leur cil pas per-
mis de s’abaiifer 85 de. defcendre. Enfin vous elles attaché à

ce haut degré où nous vous voyons. Peu de perfOnnes rea
marquent fi nous fommes dans l’agitation ou dans le repos :
Il nous el’t permis de forcir,.de nous retirer, 85 de.ehanger’
de contenance, fans que le Public y prenne garde»; mais il
vous cil aulli impoffrble de vous cacher qu’à l’Aftre qui don-g
ne le iour. Il y a à l’entour de vous-vne infinité de clairteza
les yeux de tout le mode font tournez de Vof’tre eoflé...anndï

vous penfez feulement fortir de voûte Palais, vous vous le-
uez comme le Soleil 3 85 vous ne pouuez parler, que vos pan]
proies ne foient recueillies de toutes les Nations de fla terrer.
Vous ne pouuez vous mettre en colere, que vous ne faillez.
trembler tout. le monde; vous ne pouuez tenuerfer perfon-.
ne ,que tout cequi cil àl’entour, ne s’émeuue 85n’e s’ébrana

le. Comme les foudres ne tombent point , que quelqu’vn.
ne s’en reffente, 85 que tout le monde nectaigne 5» ainiiles’

punitions qu’ordonnent les Roys,portent plusauàn’t l’époua

trente que le mal 85 le danger; car en vn PrinCe qui peut ICI].-
tes chofes, on confidere toufiours plûtoll ce qu il peut faire,
que ce qu’il a fait. Dauantage, lors que les hommes priuez
ont receu quelques iniures , la patience qu’ils ont mon.
firée cules receuant , en attire fur eux de nouuelles s mais
les Roys ne peuuent mieux s’aifeurer que par la Clemence
85 par la douceur. Car les punitions tropî froquentes ne
peuuent étouffer, la haine que de bien peu Vde-îperformes,
85 irritent tourie monde. Il faut que la Volontédégfairlee
mal luy manque plûtolt que les occafions de nuire. -;A.utr’e;-*«

ment, commeles arbres qu’on a coupez,jettent plus de branc-r.

TomeII’ ’ ’ Aaij
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ches 85 plus de rameaux , 85 que beaucoup de plantes deuie’ni.
ment plus fortes85 plus épaiifes à mefure que l’on les taille;
ainfi la cruauté des Roys augmente le nombre de leurs enne-
mis,en penfant les exterminer. En effet , les pores , les enfans,
les parens 85 les amis de ceux qu’ils ont fait mourir, font
autant d’ennemis nouueaux qui prennent la place du mort.

. Et pour vous faire connoiflre combien cela el’t veritable,
ie vous produiray vn exemple que ie tireray de vol’tre

maifon. a ’ ’Auguf’te fut vn Prince doux 85 clement, fi on veutle con-
fiderer depuis le temps qu’ilcommença à regner feul. Veri-

’ tablement, àl’âge que vous auez, c’eft sans , ayant palfé dix-

huié’t ans,lors qu’il auoir des compagnons dans. le gouuer-
trement de la Republique , il auoir defia poignardé quel-
ques-vns de fes amis , il auoit defia dreffé des embufches à
M: Antoine Conful, il auoir defia fauorifé les profcriptions

’ 85les iniuflices. Mais lors qu’ il eut paffé l’âge de quarante

ans , comme il efloit dansla Gaule , on l’aduertrt que L. Cin-
na , homme au relie de peu de fens, luy auoit dreflé des em-
bufches. Un luy dit le lieu 85 le temps , 85 comment il deuoir
citre-attaqué, 85 celuy qui luy donna cét aduis,efioit l’vn,
des lïconiurez. Auguile refolut aqui-tol’t de s’en Vengers il fit
afl’emblerfes amis pour leur demander confeil 5 il pafla la nuiôt
dans des inquietudes exrrémes, en fe reprefentant qu’il falloit

condamner vn ieune-homme de grande maifon , quieftoit
petit- fils de POmpée , 85 à qui l’on ne pouuoit reprocher que.
cetterfaute. Il n’auoit pas alors le courage de condamner feu-
lement vu homme à la mort , bien qu’autresfois,cn foupant
il seuil duité-a M. Antoine l’arrel’t des Profcriptions. Tantofl:
enfoupi’rant il difoit’ vne chofe , 85 tantofl il en difoitvne au-

tre qui citoit contraire à la premiere. Œoy donc, difoit-il,
foufliiray-xie que mon affafIin fe promene librement, 85 fans
crainte , tandis que ie fuis en inquietude 85.en peine? Quoy
dime, ne me vengeray-ie point d’vn homme qui veut me fai-à
reperdre Îla vie , ou pluton: qui veut m’immoler , moy qui ay
ellabiifla paix fu-r la mer 85 fur la terre 5 moy que tant de
guerres ciuiles’ ont toufiours attaqué en Vain , 85 qui fuis toû-i

me fortylan’s peril de tant de combats 85 de batailles? En
effet , on auoir refolu’de l’attaquer durant qu’il feroit Vn l’a-4

orifice. Enfin ,"âpres auoir demeuré quelque temps fans para

-f-.----- -. -
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let, il tefmoignoit par Vne voix plus forte 85 plus éleuée, qu’il

citoit plus en colere contre luy-mefme, que contre Cintra.
Mais pourquoy vis-tu encore,dif oit il à foy- mefme, puis qu’il
el’t de l’interel’t de tant de monde que tu periffes Rwand fera-
ce que finiront tant de fupplices, 85 qu’on cefi’èra de verfer du
fang? C’el’t ma telle feulement qui cil en butte à tant de ieu-

. ne nobleffe , 85 c’efl: contre moy feulement quel’on tire tant
de poignards. Ma vie cil-elle fi confiderable , 85 me doitelle
élire fi precieufe, que pour m’empefcher de petit , tant de

t monde doiue petit? Enfin Liuie fa femme l’interrompit , 85
’luy parla en ces termes: Voudriez-vous bien écouterle con-J
feil que vous donneroit vne femme r Faites ce que les Mede-
tins Ont accoul’lumé de faire, lors que les remedes ordinaires
ne produifent point d’effet; ils fe feruent des contraires, 85
bien fouuent ils reüflilIent. ququ’icy vous n’auez rien auan-
cé par la feuerité 85 par la rigueur. Lepidus a fuiui Saluidie-
nus , Murena Lepidus , Cepio Murena ’, Egnatius Cepio,
pour ne point parler des autres qui s’ei’tonnent , 85 qui font
honteux d’auoir ofé entreprendre vne fi grande aérien. Ef-
fayezle remede de’la Clemence. Pardonnez à Cinna, il cil:
découuerr’, il n’efl: plus en eflat de vous nuire; mais il eut
beaucoup contribuer à mitre gloire. Augufle fut bien aife
d’auoir trouué vn fi fage conièillerï: il en remercia fa femme,
il contremanda fes amis qu’il auoir appellez. à [on Confeil, il
fit venir Cinna dans fa chambre, il en fit fortir tout le monde,
85apres luy auoir fait donner vne chaife, 85l’auoir fait affeoir
aupres de luyî; le te demande premierement, luy dit-il , que
tu ne m’interrompes point dans les chofes que ie te diray,
85 que tu ne faffes point d’exclamations qui paillent trou--
bler mon difcours. le te donneray en fuite le temps 85 la li;
berté de par-let. Cintra, continua-fil, bien que iet’eufl’e trou;
ué dans l’armée de nos ennemis, 85queie fceufl’e bien que tu

n’efiois pas deuenu mon ennemy ;.mais que tu citois né auec
la haine que tu me portes, neantmoins ie ne laiffayv pas de te
fanuer , 85 ie .te rendi’stous tes biens. Tu es lauiourd’huy fi

heureux , tu poffedes tant de richeifes , qu’encore que tu
ayes eflé vaincu , les viétorieux te portent de l’enuie. le t’ay
donné le S’acerdoce que tu- m’auois demandé , 85 t’ay preferé

libeaucoup d’autres,vdont les peres auoient porté fous moy
les armes. Cependant, aptes t’auoir- Comblé de biens , aptes

Aa iij



                                                                     

.190 ,auoir, ce me Gambie, merité ton afieâion , tu as fait deffeiri
’ de m’ail’alfrner. Lors que Cinna fe fut écrié à ce difcours,

que fon efprit élioit bien-éloigné d’vne aéiion fi furieufe;

Cintra, luy dit Cefar,tu ne me’tiens pas ta parole: nous eiiions
demeurez d’accord que tu ne m’interromprois point. Oüy,
tu as fait deffein de m’affafliner 5 85 en mefme temps il luy dît
le lieu , les ,coniurez,le iour, l’ordrelqu’on deuoir tenir dans
cette confpiration , 85 à qui l’on auoir donné. la charge de
donner le premier coup.*Et lors qu’il vid qu’ilauoit lesyeux
baillez en terre , 85 qu’il citoit forcé de fe taire, plûtofi: par la
confcience, que par la promeffe qu’ilen auoir faite ,CQel cit
ton but , luy dit-il , dans la refolution que tu as prife? Bit-ce
que tu veux te rendre le Maillre 85 le Prince du Peuple Ro-
main a Certes la Republique eft bien malheureufe , fi ie fuis.
le feul obllacle qui peur t’empefcher de paruenitâ la domi-
nation85àla puifi’ance. Tu ne peux defendte ta maifon , 85
nagueres la faneur d’vn homme qui auoir ellé ton efclaue;
l’a emporté par deifus toy dans vne caufe particuliere. Ne

. trouues-tu donc rien de plus facile que d’attenter contre Ce-

Crue.
X.

far P le te le cede , Cinna ! s’il n’yaque moy dans le monde qui
s’oppofe à tes efperances. Mais t’imagines-tu que Paulus, que

Fabius Maximus, que les Colles, queles Seruilies te puiffent
fouffrir, 85 qu’vn fi grand nombre de nobles qui portent des
noms fi illuf’tres, 85 qui font honnorez par les flatuës qu’on

a dreffées à leurs Ancefires, puiffent fouffrir ta domination?
Mais pour ne pas redire tout fou difcours,qui contiendroit
prefque tout ce liure; car il cil: confiant qu’il luy parla plus
de deux heures , pour le faire fouffrir plus long-temps, ne
voulant luy impofer que cette peine 55 Cintra, luy dit- il , ie te
donne vne autre fois la vie z ie te la donnay premierement
comme à vn ennemy, ic te la donne maintenant comme’a vn
traifire , 85 à vn parricide. Viuons deformais en amitié, 85
difputonsà qui fera Voir fi ie t’ay donné la vie de meilleure
volonté que’tu ne me la devrasa l’aducnir. Apres cela, il luy

donna de fou. propre mouuement le Confulat, 85 fc plaignit:
de ce qu’il n’auoit pas’ofé le demander. Il n’eut iamais vn

meilleur, ny vn. plus fidele amy; il fut l’heritier de’tous fes
biens, . 85 depuis il ne fe fit aucune entreprife contre-Au-

gUiIIC. " .. ’f;’i’l ’l . , ’
r Ainfi vofire Bifayeul donna la vie aux vaincus ,. 85 s’il ne
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leur cuit pas donné la vie ,â quels Peuples cuit-ilcomman-
dé? Il tira de l’armée de fes ennemis Salulle, les Loceiens,

les Duilliens , 85 tous les foldats de la premiete compagnie
de fes gardes. (filantauxDomitiensmux Mefl’ales,’ aux Afi-
niens, aux Cicerons ,85à tout ce qu’il y auoir d’honnef’tes

gensdans la Ville , il les auoir gaignez par fa douceur 85
par fa Clemence. Combien de temps empefcha-t’il que Le-
pidus ne mourufi? Il le fouffritlongtemps auecles marques
85 les ornemens de Prince; il ne voulut point receuoir la dig
gnité de grand Pontife,qu’apres la mort de Lepidus, 85 aima-

v mieux que, cette charge fuit en luy vn honneur, qu’vn bu-
tin 85 vne dépoüille. Cette clemence fut caufe de fon falut
85 de fon repos. Elle luy fitacquerir la faneur 85 la bienueilj
lance de tour le monde ,bien qu’il fe full: emparé de la Re-
publique,auant que de ’l’auoir fubjuguée. Elle luy donne en;

cote auiourd’huy vne repupation 85 vne gloire,queles Prin-
ces 85 les Potentats ne peuuent qu’à peine conferuerdurant
qu’ils font encore viuans. Nous croyons qu’Augulie cil:
Dieu; non pas comme fi l’on nous auoir commandé de le
croira. Nqus confeffons qu’Auguf’te fut vn bon Prince ,85
qùe le nom de Pere de la Patrie luy conuient auecque infli-
ee a 85 nous n’auons point de raifons plus fortes de faire cet-
te confeflion , linon qu’il n’a iamais puny les iniures, qui font l

ordinairement plus infuportables aux Princes que les pertes
les plus fen’flbles 3 qu’il s’eli toufiours mocqué des mefdifan-

ces que l’on faifoit contre luy a qu’il fembloit fe punir luy-
mefme, lors qu’il faifoit punir les autres 3 que de tous ceux
qui auoient eiié condamnez à caufe de l’adulterede fa fille ,
il n’en fit mourir pas ,vn; 85 qu’au contraire, aptes les auoir
relegucz,il leur donna des’fauue-gardes pour vne plus gran-
de afl’euranee. C’en Veritablement pardonner , non feule-
ment de donner la vies mais encore de l’affeurer, quoy que
vous fçachiez bien que plufieurs fer mettent en’colere pour
Vous, 85 qu’ils voudroientvous gratifier parle fang d’autruy.

Ainfi’ vinoit Augufle, lors qu’il eft0it defia vieux ’, en qu’il C H M’a

approchoit de la vieilleffe. Il citoit ardent , 85 s’enflammoit X’°
parla colere, quand il efioit encore ieune 5 enfin il fit beau-
ceup de chofes fur quoy il ne tournoit les yeux qu’auecque
regret. Mais performe n’oferoit faire comparaifon de la cle.
mente d’Augufte auecque la voûte , bien qu’on-voulufl op-

a
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pofer à vos ieunesans fa prudence 85’fa vieilleffe plus que faé

ge. ait cité clement 85modere; mais au morus ce fut
feulement aptes auoir fait rougir la mer du fang du Peuple
Romain; mais au moins ce fut feulement aptes auoir perdu I
en Sicile 85 fes’vaiffeaux, 85 ceux des autressmais au moins
ce fut feulement aptes auoir immolétant de viciâmes hu-
maines fur les autels de Perufe , 85 aptes vneinfinité de prof;
criptions. Pour moy, ie n’ap elle pas clemence, la cruauté

ni s’el’t lafi’ée, 85 qui s’ell a ouuiede fang. La veritable cle-

mence cil celle dont vous faites profeffron. Elle ne commen-:
ce point par le repentir de la cruauté; elle ne s’el’t iamais fouil-
l’ée par de mauuaifes aérions , 85 n’a iamais refpandu le fang

de vos Citoyens. La veritable modération dans lehant degré
de puiffance où nous vous voyons éleué ,85 l’amour incom-

prehenfible que l’on porte au genre humain , ne confilie pas
a fe laifler emporter par les conuoitifes à entreprendre quel-
que chofe de temerairc , à exercer fon pouuoit fur fes Ci-
toyens , tout autant que l’on le peut, aptes s’ef’tre laifl’é cor-

rompre parles exemples des autres Princes; mais plûtofi à
émouffer la pointe de fa puiffance 85 de fon Empire. Vous
auez fauué la Ville, fans l’auoir enfanglantée; 85 comme vous

Vous en elles iuliement glorifié , vous n’auez pas répandu par

toute la terre vne feule goure de fang humains85cette mode;
ration cil d’autant plus grande 85 plus merueilleufe ,qu’il n’y

a iamais eu de Prince qui ait eu plûtofi que vous l’authorité
85 la puiffance de f6 feruir de l’épée. Ainfi la clemencc ne
rend pas feulement les hommes plus illulires 85 plus glorieux,
mais elle les rend plus affeurez. Elle cil l’ornement des Em-
pires , 85 en mefme temps leur falut , lorsque les Rois font:
defia vieux , 85 qu’ils vont laiffer la Couronne à leurs enfans
85 à leur pofierité. Mais la puifIance des Tyrans cit toufiours
odieufe 85 detel’table , 85 n’eiiiamais de longue durée. (hul-

le différence mettez-vous entre vn Tyran 85 vn Roy? (car fi
l’on s’attelle aux apparences,la licence de l’vn 85 de l’autre
cil égale.) C’efl que les Tyrans font cruels , parce qu’ils font

leurs delices dela cruauté, 85 que les Rois ne l’exercent que
quand ils y font contrains parlaneceflité 85parlaraifon.

Mais les Rois ne font-ils pas aufli mourir des hommes? le
l’auouë 5 mais ce n’ePt que quand l’vtilité publique demande

la mort de quelques-vns. Au contraire , les Tyrans ne con--

i fuitentI
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fuitent que laicruauté qui les poffedc. Enfin le Tyran diflerè

a du Roy , non’pas de nom, mais feulement par les aérions. En
effet , Denis l’aifné peut élire à bon droit , 85 auecque rai"-
fon , preferé à beaucoup de Rois. Et qui pourroit empefcher
que L. Sylla ne full appellé Tyran , luy qui ne mit fin à f es
maffacrcs que quand il n’eut plus d’ennemis à Bien qu’il fe
dépoüille de la Diéiature, 85 qu’il reprenne fon habit de paix;

neantmoins y a-t’il quelqu’vn qui ait beu le fang humain
auecque plus d’auidité que ce Romain furieux , qui fit cou-
per la gorge à fept mille Citoyens Romains eLors qu’ei’tant j
affrs dans le temple de Bello’ne, il eut oüy les gemiffemens de
ces mifcrables qu’on égorgeoit . 85 que le Senat s’en fut clien-
né: Meilleurs, dit-il, continuons l’afiaire dont il s’agit auionr-

d’huy , c’efivn petit nombre de feditieux queie faypunir icy
prés. Il ne mentoit pas en difant cela , parce qu’il s’imaginait

que ce grand nombre efioit peu de chofe. Mais bien «roll Syla
la luy-mefme nous fera connoiiire comment on doit fe met-
tre en colere contre fes ennemis, principalement fi s’eflans
feparez du corps de leurs Citoyens,ils pafl’ent parmy les enne-
mis. Cependant ,pour continuerce que ie drfois tantoii , on
,reconnoifi par la Clemence quelle difference il y a entre vn
Roy 85 vn Tyran. Bien que l’vn 85 l’autrefoit également
enuironné d’arme585 de gardes , l’vn ne fe fert de fes armes
85de fa force’quc pour la conferuation de la paix, 85 l’autre
les met en vfage pour étouffer les grandes haines par vne

I grande crainte ,85 ne regarde qu’auec épouucntc les mains
mcf mes à qui il a Confié fa garde. Il palie toufiours d’vne taxa;
tremité à l’autre, 85 cit perpetuellement agité par des pallions

contraires. Car ileii haï, parce qu’il cit craint; 85 veut citre
craint , parce qu’il cit haï, 85 fuit cette Maxime execrable qui
a pouffé tantde Princes dans le precipice , i A V ’

le «Jeux En: afin b4], pourueu que iefiir suint;
. Ne fçachant pas iufques où va la rage d’vn Peuple , lors
que la haine a paffé iufqu’à l’eXcez. Vne crainte moderée

retient les efprits 5 mais vne trop grande crainte , vne
crainte extréme 85 perpetuelle donne aux plus lafches de
l’audace l, 85 contraint enfin les. Peuples de mettre tou-
tes chofes en vfage. Si vous tenez des belles fauuages rené
fermées entre des toiles85 des filets, 85 que vous les prefliez
auec des efpieux 85 iauelots, elles tafcheront de prendre la
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fuite parles lieux mefmes qu’elles fuyoient , 85 dont auparaé
nant elles auoient peut, 85 fouleront aux pieds. leur crainte.
La vertu qui fe reueille par l’extrémeneceflité, cit la plus
forte 85 la plus ardente. Il faut quela crainte nous laifl’e quel-
que forte de feureté , 85 qu’elle nous fafie conceuoir plus d’ef- ’

perance quede mal. Ainfi , lorsque celuy qui voudroit de-
meurer en paix , apprehen de quelque chofe ,’il croid qu’il luy
el’t auantageux de fe ietter dans le peril , 85 de verfer le fang de
ceux qui font les autheurs de fa crainte. Mais vn Prince doux
85 clement éprouuera que les forces qu’il employe pour le
bien Public , luy feront toufiours fideles; Et vn foldat gene-
reux qui fçait bien qu’il porte les armes pour la feureté publi-
que,fouffre toutes fortes de peines auec la mefme affeé’tion
que s’il gardoit fon pere ou fa mere. Mais c’eii vne, neceflité ,

que ceux qui gardent les Tyrans , ne les gardent qu’auecque

regret. . p . .Cru p. - Vn Prince ne fçauroit auoir des feruiteurs 85 des minifires
XIIL fideles , lors qu’il ne s’en fert quepour faire des perfecutions,

que pour donner la géne 85la mort , 85 qu’il expofe deuant
eux les hommes , comme on les expoferoitaux belles fauua-
gos. Commeil cil plus coupable que les plus grands crimi-

, nels,il cil toufiours en peine 85 en inquietude. Il craint les
Dieux 85 les hommes,comme tcfmoins 85 ven eurs de fes cri-
mes; 85 fe trouue enfin redoit à cette necelfité detef’table ,’
qu’il n’ePt plus en fa liberté de changer de mœurs 85 de vie.
Carla cruauté a ce mal , auec vne infinité d’autres, qu’elle
veut toufiouts continuer, 85 qu’elle ne permet iamais de re-p
tourner au bon chemin; elle vous oblige fans celle de foûtenir
Vn crime par vn autre crime; mais que peut- on s’imaginer de
plus deplorable, que d’eltre contraint d’eflre mefchant? O ’
que celui-làefi mal-heureux, au moins s’il veut fe confiderer
loy-mefme Icarce feroit vn crime aux autres que d’en auoir

. , de la pitié. Queceluy-là, dif-je, cit malheureux qui exerce
fa puiffance par des meurtres 85 par des rapines, qui s’cfl ren-
du toutes chofes fufpeé’tes,les eûtangeres 85les domefiiqucss
qui cil: forcé de prendre les armes , parce qu’il redoute les
armes 5 qui ne fçauroit s’affeurer en la foy de fes amis , ny en
l’affeétion de fes enfans; qui aptes auoir confideré toutch ’
qu’il. a fait, 85 ce qu’il auoir enuie de faire , qui aptes auoir
ouuert fa confcience , 85 l’auoit trouuée pleine de crimes a

(il
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apprehende fouuent la mort, 85 la defire plus fouuent, plus
odieux àfoy- mefme qu’à tous ceux quiluy obeïifent. Au con-
traire , celuy quia foin de toutes chofes, bien qu’il en de- - ’
fende quelques-vns auec plus ou moins d’ardeur , 85 qui
confidere toutes les parties de la Repnblique Comme des
parties de foy-mefme , panche toufiours vers la douceur.
Et s’il faut punir quelqu’vn fuiuant les loix85 les coufiumes,
«il nionlire que c’eft à regret qu’il. fe fert d’vn remede rude,
85 qu’il n’a rien dans fon ame de barbare 85 d’inhumain. Il

exerce fa puilIance auec douceur, 85 pour le bien de fes Ci:-
toyens 5 85ne defire rien dauantage que de leur faire aymer
fa domination 85fon Empire. 111e croid afl’ez heureüx , s’il

communique a tout le monde fes profperitez 85 fes- biens. Il
cil: doux dans fes difcours a, il ne faut point rendre de com-
bats pour aborder auprés de luy, fou accez cil toufiours faf
cile. Ila toufiours vn vifage qui gagne l’alfeé-iion des Peu-
.ples , il cil fauorable aux iuiies demandes , il cil contrai-re 5
aux iniufles 5 enfin s’il a ces qualitez , on l’aime, on le defen’d;

on le reuere , on en parle en particulier en mefines termes"
qu’en public 5 on fouhaite à caufe de luy , de pouuoit éleuer .
des enfans; 85pl’on n’apprehendc plus fous luy cette mifcra-
ble fierilité qui auoit cité caufée parles infortunes publi-
ques. Ce Prince afl’ezdefendu par foy»mefme , 85 par les biens
qu’il a faits , n’a que faire d’aucunes-gardes’ , 85 les armes qui; V

l’enuironnent, ne luy feruent que d’ornement, 85 font’feule.

ment des marques de fa puiffarice 85de fa grandeur. ï’ ; CHU;
erglle cil donc la fonction 85 le deuoir de cePrinc’e, 85enfin X ’ V’

I que doit-il faireîla mcfine chofe que les bons peres qui-repren-
nent leurs enfans quelquesfois en les flatant , 85 quelquesfois
en les menaçant , 85 qui fi: finirent: quelquesfois des verges.
quad les autreschofes font inutiléleil-ilquelque hommede’
b6 feus qui déshérite fon fils pour la. ,premiere faute qu’il alfal-
te? Sivne, infinité de grandes iniure’s’ n’ont furmomé fa pa-

tience, fi Ce qu’il craint-de fon fils n’eli pas plus’grand que

ce qu’ilen blafme, il n’a garde de rendre contreluy ce iuge-
ment decifif qui doit le,dépo’uiller de fes biens. Il met tous
tes chofes en vfage pour r’appellet dans le deuoirl’efpritdés
banché de fou-fils 5 85 lors qu’il en de’fefper’e , ilen vientçaux

detniers remedes. En effet , on’ne. doit iamais employer les ’
punitions 851es fupplices;ique quand toutes les antre-s choc;
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fes ont eflé vaincs 8c fans effet. Enfin ce que fait vn pere, en:
ce que doit faire vn Prince , que nous appellons Pcre de la
Patrie , Veritablement fans le flater; car les autres noms
qu’on donne aux Princes, ne’font que des titres d’honneur.

Nous en auons appelle quelques-vns. Grands , Heureux,
Auguftes , à: nous auons affemble’ tout ce que nous auons
pû trouuer de titres glorieux 85 magnifiques pour fiater
plus pompeufement vne grandeur ambitieufe. Nous l’a-
uons appelle’ Pere de la Patrie , pour luy faire connoî:
tre qu’il a la puiffance d’vn Pore , qui doit moderer (on au-

’ thorité , auoir’foin de (es enfans , 86 les preferer à fes pro.-
pres biens. Vn Pere ne le refout qu’à l’exrreinité , à. cou-

per fes membres s 8,6 s’il les auoir coupez , il fouhaite-
’ roit qu’on les pul’t remettre , 85 les pleureroit mefme en

couPant. Et certes il ne s’en faut gueres qu’on ne condam-
ne vn homme auecque plaifir , quand onle condamne trop
roll; 86 tout de mefme il ne s’en faut guères qu’on ne punifl’e

iniul’tement, quand on punit auec excez. De nofire temps le
a Peuple Romain perça dans laPlace , à coups de poinçons,l
Erixo ChoualierRomain ,parce qu’il auoir tué fou fils à coups
de verges. Et à peine toute l’authorité d’Auguflze le pût-elle

lamier d’entre les mains des peres &des enfans qui s’étoient,

jette: fur luy. ’ -C a ne. Chiant à T. Arius , lors qu’il eut furpris [on fils dans le dei:
X V. fein de le tuer, ô: qu’il eut filerifiévne action fi deteftable , il

fut admiré de tout le monde, parce qu’ilofe contenta de le
bannir , 86 que l’ayant relegue’ à Marfèille, il luy ennoyoit

tous les ans pour fa nourriture 86 pour (on entretien autant
qu’il auoir accoultumé de luy donner, auant qu’il fe full ren-

du fi criminel. Cette indulgence fut caufe qu’on ne douta
point dans cette Ville ,où les plus mefchans ne manquent in:
mais de defenlèurs à: d’auocats, que ce fils n’eult cité con-J

damné iullement 5 puifque ce Pere , qui ne pouuoit le’ha’ir;
encôre qu’il en eût tant de fujet , pouuoit legitimement le
faire petit. le vous feray Voir dans ce mefme exemple . V3
bon Prince,qu’on peut comparer auec vn bon pere. Lors
que» T. Arius voulut faire le procez de (on fils, il pria Auguf’tô

’ e vouloir eût: de l’es luges. Augufle le vint:donc trouuer
chez luy, ôcne refufa pas de prendre place’auec les autres
qu’Arius auoir allemblez. Cefarvne dît point; qu’il vienne
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me trouuer; car s’il cuti fait venir Arius chez luy . la con-
noiflance de cette affaire eufi: appartenu à Cefar, Sc non pas
au pere... Apres qu’on eut plaidéla caufe , qu’on eut examiné

les raifons de part 8: d’autre , 86 qu’on .eut oüy la defence du
’*fils , &l’accufation que l’on formoit contre luy , Cefar pria

tous ceux qui affilioient-â cette caufe , de mettre leur opi-
nion par efcrit, de peut que’par complaiiance on ne fuiuifi:
[on iugement , &que fou opinion ne full celle de tous les au-
tres. En fuite , auant que d’ouurir les papiers oùles opinions
efioient efcrites, il iura qu’encore que T. Atius cul’t beaucoup
de biens , il n’accepteroit iamais la fucceflion. Œelqu’vn qui
auroit l’ame balle, pourroit dire fur ce fujet , qu’il craignit
de faire patoifire qu’il vouloit ouurir vn chemin à l’on efpe-
rance par la condamnation de ce fils. Pour moy ,ie fuis d’vn
fentiment tout contraire. Et certes il n’y a performe entre
nous qui n’eull: elle allez à couuert par le témoignage de fa

n confeiende, contre ces mauuaifes opi ions. Maisil n’en efl:
pas de mefme des Princes , qui doiue [t faire beaucoup de
chofes en faneur de leur ellime a: de leur feule reputation;
Il iura donc qu’il n’accepteroit point la fucceflion d’Arius ,
de forte qu’Arius perdifl en mefme iour vn autre heritier.
Ainfi Cefar fatma de tout. reproche la liberté de [on opinion.
86 aptes auoir fait Voir qu’il n’agilI’oit point par interel’t, 8::

que fa feuerité efioit gratuite , comme doiue nt faire tous les
Princes, il dît qu’ilfalloit releguer le fils oùil plairoit au pere
de l’enuoyer: Il n’ordonna nyle fac de cuir, ny les ferpens, ny

la prifon , sa regarda non pas celuy dont il deuoir rendre iu-
gement s mais celuy qui luy auoit demandé confeil. Il dît que
le pere fe’deuoit contenter d’vne peine legere pour la puni-1
tion de (on fils , qui elioit encore ieune , &qui auoir e116 [ola
licité ace crime;(ï1’jil auoir entrepris cette aétion auec crainë ,

te , ce qui approchoit en quelque forte de l’innocence 5 Qu’il
le falloit éloigner de la»Ville , à: de la prefence de fou pere. C a A1,;

0- Prince digne que tous les Peres l’aillent confulter ! ô XVII.
Prince digne qu’ils le fanent leur heritier, auec leurs enfans
vertueux ! C’efllcette forte de Clémence qui fait l’ornemcnt

&la gloire du plus grandePrince; 8c c’ell par elle qu’il rend
toutes chofes plusdouces , en quelque endroit qu’il puifl’e
paroifire. Vn Roy ne doit. faire fi peu d’eflat de performe, 8C
ne doit eflimer performe .8Cfi bas &fi méprifable , qu’il n’ait

’ l B b iij
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de la douleur de fa perte. Tirons vu exemple des puifl’ances
les plus petites , 86 feruons-nous-en pour les plus grandes. Il

. y a plufieurs fortes d’empire 86d’au’thorité. Le Prince cornâ

mande à fes Citoyens , le Pere à fes enfans , lePrecepteur à les
efcoliers ,le Capitaine àfes foldats. Ne croira-t’on pas qu’vn
Pcre cil; mefchantquiaura «toufiours les verges leuées fur (es
enfans pour les fautes les plus legeres ? Quel Mail’trei vous
fembleroit le meilleur, ou celuy qui outrageroit fès efcoliers,
fi la memoire leur manquoit , 86 s’ils ne lifoient pas ailez-
promptement , ou celuy. qui aimeroit-mieux les corriger sa
les infiruire par des remonllran ces 86 par la honte! Sivn Ca-
pitaine cil cruel , il contraint (ès foldats de l’abandonner , 8c
on leur pardonne cette faute. El’r-il iulIe 86 raifonnable de
commander à l’homme aufli rudement qu’on feroit à vne

belle? Ceuxqui fçauent domtet les chenaux, ne les épou-i
uentent pas à force de coups; car on les rend vicieux 86 uretiEs
fi on ne les flate , 86 qu’on ne les traître doucement. Le Chai;
(car fait la mefme chofe quandil veut accoufium’er les chiens
à fuiure les voyes de la belle ,ou qu’il (e fert de ceux qui (ont
(ages , 86 qui font defia drefl’ez. Il le garde bien de les menacer
trop fouuent ,parce que cela les rebute , 86 qu’il leur feroit
perdre par la crainte tout ce qu’ils ont de bon naturel, 86 de
dirpofition àbien faire 5 mais aulli il ne leur donne pas la li--
"berté d’aller 86 de courir de part86d’autre. On peut mettre

dans ce nombre les boeufs, les aines , 86 les autres animaux
plus pelans 86 plus lourds , qu’vn trop mauuais traitement
contraint de fecoüer le joug , encore qu’ils foient nez pour

la peine 86 pour le trauai . l IIl n’y a point d’animal plus difficile à gouuernerque l’hom-

me, 86 qu’il [oit befoin de manier, auecque plus d’adrelÏe 86 ’
plus d’artifice. Enfin iln’y ena point a quiil faille plus fou-
uent pardonner. Que peut-on s’imaginer de plus infenfé
que de rougir, 86d’a1ioir honte de (a mettre en colere con-
tre des chiens 86 des belles , 86 de croire l’homme de plus
mauuaife condition? Nousappliquons le remede aux maux,
fans toutesfois nous mettre. en colere : Ainfi la maladie de
l’efprit demande vne medecine douee,.86 veut v n Medecm.
qui traite doucement lelmalade. Il n’y a que les mauuais Mc-
decins qui defel’perent de la guerifon de ceux qu’on a mis en!
tre pleurs mains. Il faut que celuy à qui l’on a confié le fait]?
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8619; conferuation de tout vn Peuple , imite les. bons Mode-
cins , en faneur de ceux dont» l’efprit el’t indifpol’é 3 Il ne faut

pas qu’il perde fi-toll l’elperance ,86 qu’il témoigne trop
’ promptemët que le mal elt incurable, 86 que les figues en font

mortels. Ildoit combattre contre les vices , il doit leur faire
refil’tance , il faut qu’il reproche àqnelques-vns leurs imper-.-
feâions 86 leurs defauts; il faut qu’il en trompe d’autres par l
des remedes doux 86 plaifans, parce qu’il les guerira plûtolt,
86 auecque plus de facilité par cette tromperie falutaire.
D’ailleurs, il. cil du deuoir d’vn fage Prince, non feulement
d’alÎenrer le l’alut de l’es Sujets, 86 de guerir les playes qu’il

rencontrera parmy les peuples; mais’anlli de Faire en forte que
la cicatrice qui demeurera,ne l’oit’ny deshonnelie, ny hon-
teufe. lamais vne cruelle punition n’aporta de gloire aux Rois
86aux Princes. Au contraire il fera comblé d’honneur, s’il
peut retenir l’es relientimens , s’il en met plulieursà couuert
de la colere des autres, 86 qu’iln’immole performe à la fienne.

C’elt loüange de commander à des feruiteurs auec de la ou";
moderation 86 de la douceur a 86 l’on ne doit pas regarder XVIlI;
ce qu’on peut faire foufl’rir à vn efclaue,fans apprehender
qu’il s’en venge; mais ce que vous permettent en cette OCCàfi

fion la Indice 86la Nature, qui vous prefcriuent également
d’auoir compallion de ceux 86 que vous auez pris en guerre,
86 que vous auez achetez. A plus forte raifon ne vous en-
ioint-elle pas de traiter les hommes libres, les honnelÏtesgens,
Sales perfonnes de confideration , non pas comme des efcla-
nes; mais comme des hommes que Vous furpall’ez feulement
par le rang 86 la dignité, 86 dont la defence elt entre vos
mains , 86 non pas la feruitude 2 ,Apres tout, vous deuez con-
fiderer qu’il ell: permis aux efclaues d’aller chercher vn alile
aux pieds des fiatuè’s des Empereurs. Encore que toutes cho-
fes foient permifes contre Vu efclaue,ily en a neantmoins
que le droit commun ne veut pas qu’on fall’e contre les hom-e

mes. Qui ne hait pas dauantage Vedius Pollio que (es efcla-
ues ne le ha’ilÎoien t, parce qu’il engraillbit les poill’ons de fang

humain , 86 qu’il faifoit ietter dans l’onviuier, comme li c’enll:

elié àdes l’erpens , ceux qui auoient fait contre luy la moin-

dre faute. O homme digne de mille morts ! Soit qu’il fit
deuorer les efclaues par des poilions qu’il mangealt’en fui-r
te lui-mefme , foit qu’il gardall: ces poill’ons , afin d’auoir le

x
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- au monde , que d’ellre compté parmy ceux qui femblent

en".XIX.

plailir de les nourrir de cette forte. Côme par tonte vne Ville
l’on moudre au doigt les Mail’tres cruels , 86 qu’ils font odieux

86 derellabless Ainli les iniures que font les Rois ,86 la honte ’
qu’ils en regoiuent , s’ellendent touliours bien auant, 86 paf-
fent de fiecle en fiecle, infqu’à la polterité la plus éloignée. ’

Combien feroit-il plus auantageux de n’cflrc iamais Venu

elire nez feulement pour la ruine publique?
On ne peut rien fe figurer de plus glorieux que la CleÂ «

mençe, a ceux qui gonuernent , de quelque conditionqn’ils
foient , 86 quelque pouuoit qu’ils ayent fur les autres. Enfin
il faut aduoüer qu’elle fera tonliours d’autant plus belle 86

plus magnifique, qu’on la fera paroillre dans vne plus gran-
de pnilfance , qui ne doit pas ellre nuifrblc; mais qui doit
toufionrs fe regler fuiuant les loix de la nature. Car c’ell la
nature elle-mefme qui a ellably les Rois , comme nous le re:
connoilfons par l’exemple de qpelques belles, 86’ mefme des

monfches à miel, dont le Roy a , pour ainfi dire , dans leurs
ruches , vn departement plus grand au milieu de toutes les
autres,comme au lieu le plus afleure’. Outre cela,il cil exempt
de toutes charges , ilne fait aucunes fonétions ferniles, il fait
rendre compte aux autres de leur trauail , 86 lors qu’il efl:
mort, toute la ruche fe perd 86 fe dllleC. Elles n’en fouf-
frent iamais qu’vn feul , 86 choifillent celuy qui ell le plus
branc 86 le plus courageux dans les combats. Danantage,
celuy dont elles font choix , cil remarquable par fa beauté ,

86 diffèrent de toutes les autres par fa grandeur, 86 par fou
éclat. Les abeilles font plus furieufes 86 plus ardentes au com-
bat qu’on ne le iuge a leur petit corps, 86 ne piquent point
qu’ils ne lailI’cnr l’aiguillon dans la blelfure: Mais leur Roy
n’a point d’aiguillon. La nature n’a pas voulu , ny qu’il full:

cruel, ny qu’il prill vne vengeance ï quiluy coûtali cher , elle
ne luy apoint donné de traits ,86 a defarmé fa eolere. C’ell’.

la fans doute vn grand exemple pour les Rois; car c’ellcla coû-
tume de la nature de décounrir fes intentions parles plus pe-
tites chofes. Rougilfons de ne pas apprendre les bonnes
moeurs dela belle conduite de ces petits animaux ,veu que
I’efprit de l’homme doit citre d’autant plus moderé , qu’il cil:

lus capable de nuire , 86de caufer de grands maux. Il ferort
a fouhaiter que l’homme fnltnéà de femblables conditions;

que

- . . n v;- c-x- m zrsr-a.:u-.n
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que fa colere .fe pût rompre auecque fes armes; 86 qu’il ne
luy full pas permis de faire mal plus d’vne fois, ny d’exercer
fa haine par le fecours des forces d’autruy. Et certes la fureur
fe lalferoit facilement, fi elle ne fe fatisfaifoit que par elle-
mefme, 86qu’elle ne pût étaller fes forces,fans le mettre au
hazard de petit. Cependant, auec tout cela, il n’ya point de
Monarque qui puilfe palier fa vie par vu chemin fort adenté;
car il faut necefi’airement qu’il craigne antant qu’il veut
qu’on le craigne. Il obferue les mains de tout le monde , 86
penfe qu’on vient l’attaquer, lors que l’on y peule le moins.
Enfiniln’a point de momens qui foient exempts d’appre’hend

lion . 86 quine luy foient redoutables. Comment pennon
mener vne vie fi mifcrable 86 fi trille ,lors que l’on peut viure
innocent , 86 par confequent en alfeurance; lors que l’on peut
exercer vu pouuoit falutaireà tout le monde , 86 combler vn
grand Royaume de fatisfac’tions 86 de ioye P On fe trompe , fi
l’on s’imagine que le Roy pnilfe efire en (cureté, où rien n’elt

en feureté auecque le Roy. On ne fe met en alfeurance que
par vne affenrance mutuelle. Il n’el’i pas befoin d’élener des

citadelles , ny de fortifier des lieux qui font d’eux mefmes
inacCelfibles ,ny d’efcarper de grandes montagnes , ny de le
renfermer par vne infinité de tours 86 de murs. Il n’y a que la
Clemence qui faffe la feureté des Rois , quand mefme ils fe-
roient tous fenls expofez deuant tout le monde 5 861’amour
de leurs Sujets ell la meilleure garde, 86 la plus forte citadelle ,
qui pnilfe les mettre à couuert. Elbil rien de plus glorieux
86 de plus beau pour vn Roy, que quand fes peuples font pour
fa vie les mefmes vœux en public, 86les mefmes en particu-
lier ?(Qç quand ona de la crainte , 86 non as de l’efperance
aulIi-toli qu’il deuient malade ËJŒJC quand) il n’y a rirn de fi

precienx que le peuple ne VOulufi donner pour le falut de fou
Prince! Que quand chacun s’imagine qu’il reffent, 86 qu’il

reçoit tout ce qui arriue àfon Roy? Comme-il fait iuger par -
des prennes continuelles de Infiice 86 de bonté , que la Repa-
blique n’el’t pas tant a luy qu’il efi: à la Republique , qui auroit

la hardielfe de luy drell’er des embufches 2 (lui ne voudroit
pas s’expofer pour la conferuation d’Vn Prince , fous qui l’on .

void fleurir la infiice , fous qui l’on void regner la paix , fous
qui la pudicité ,ll’affeurance 86 l’honneur ne trouuent rien
qu’on doiue craindresfous qui I’Ellat florilIant abonde en

Tome II. C c



                                                                     

CHAR
XJÇ

Cana
XXI.’

Î202v s E;Iîlhq E5(:LJV la, i
toutes fortes de biens 2 On regarde vn fi bon Prince de mef- .
me œil, 86.auec le mefme refpeé’t que l’on regarderoit les
Dieux , s’ils v0uloient le rendre vilibles. En effet, celuy qui
fe gonuerne comme les Dieux , qui elI bienfaifant , qui
cil liberal , 86 qui fe fert de fon pouuoit feulement pour

- faire du bien , ne merite-t’il pas la feconde place , 86 le fe-
coud rang aptes les Dieux 2 C’en: ce qu’vn Prince doit
affecter , c’ell l’vnique exemple qu’il doit fuiure 5 86 com.

me il cil le plus grand , il doit anlli tranailler à fe faire
ellimer le plus vertueux.
i Il y a deux occafions qui obligent ordinairement vn Prin-

ce à la punition 86a la vengeance 5 l’vne quand il fe venge
luy-mefme , 86 l’autre quand il venge autruy- le parleray
premierement de ce qui le regarde; car il efl: plus difficile de
fe moderer,lors que l’on doit la vengeance à fon reffentiment
86 à fa douleur, que quand on la doit à l’exemple. Il cil difli-
cile en cét endroit de luy perfuader de ne rien croire trop le-
gerement , de chercher la verité , de fauorifer l’innocence,86
de faire paroillre qu’il s’agit de la gloire du luge , autant que
de l’intereft de l’accufe’. Mais cela concerne la lnl’tice’, 86 n’en:

pas de la charge de la clemence. Nous exhortons maintenant
vn Prince de commanderàfes pallions , s’il a elié manifefie-
ment offencé, 86 de pardonner vne offence, s’il le peut auec
feureté. Autrement,qn’ilfe modere autant qu’il lui fera polli-
ble , 86 qu’il foit plus facile 86 plus exorable,quand il Vengera
fes ininres, que quand il vengera celles d’autruy. Car Côme ce

’n’eflhpas citre magnifique,que d’el’tre liberal du bien d’antruy,

86 qu’on appelle genereux ,celny qui s’ollea foy-mefme, afin
de donner aux autres; Ainfi l’on ne doit pas donner la quali-
té de Clement, à celuy qui eli facile à pardonner les iniures
qu’on a faites à des ellrangers; mais à celuy qui eliant pouffé
par fes propres relientimens, ne fort point hors de foy- mefme,
86 montre par experience que c’el’t auoir le courage grand
de pouuoir fonfi’rir des iniures dans la pnilfance fonneraine,
86 qu’il n’ya rien de plus glorieux qu’vn Prince impunément
ofl’encé.

La vengeance fait ordinairement deux chofes; ou elle dom
ne du fonlagement à celuy qui reçoit l’iniure , ou elle luy
donne de l’alfeurâ’ce pour l’aduenir. Mais la fortune d’vn Prm- ,

ce cil trop haute, pour auoir befoin d’vn pareil fonlagement»
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86 fa puilfance en: trop bien connue pour chercher de la "repu-
tation , 86 pour fe faire ellimerparla ruine d’autruy. le dis
cela pour vn Prince qui a ellé offencé’par des infericursgcar
il cit allez vengé quand il void au dell’ons de luy ceux qui
auoient autresfois ellé fes égaux. Vn Roy peut dire tué par
Vu efclaue,p’ar vn ferpent, par vne fléche:mais on ne peut fau-
lier lavic à performe, qu’on ne foit plus grand que celuy à qui
on l’a fauuée. C’ell pourquoy Vu Prince doit genereufement

vfer de ce don des Dieux ,ie Veux dire , de cette haute puif-
fance d’olier 86 de donner la vie , principalement enuers
ceux qui ont quelquesfois ofé s’oppofer à fa grandeur. En i
efiet , il el’t bien vengé , quand il a gagné fur luy vu pouuoit fi

glorieux , 86qu’il afait fentir ailes ennemis la plus veritable I
peine qui le pouuoit fatisfaire. Carceluy qui doit la vie, l’a
perdue en quelque forte; 86 quiconque s’eli veu abail’fé aux
pieds de fon ennemy , 86 a CI’Cé contraint en ce mifcrable
eltat , d’attendre de fon Iugement ou la liberté de viure, ou la.
neéelllté de mourir ,sviura feulement pour la gloire de celuy
qui l’a conferué , 861uy donnera par fa vie plus de repmation
que par fa mort. Car il cil , pour ainfi dire,le fpeé’tacle per-’

perne! , 86 le plus glorienxtrophée de lavertu de fou ennemy,
au lieu que fion l’eull mené en triomphe , il eull: paffé en vn
inflantg Mais fi on peut laiffer feuremen’t 86 la Couronne , 86
l’Empire à celuy que l’on a vaincu , 86 le remettre au rand
d’où il cil tombé,c’el’t vn furetoilldeloüangeàceluy qui e

contente de ne vouloir que la gloire d’auoir furinonre’ vu
grand Roy. Dauantage , c’eft triompher de fa viéloire , 86’:
donner vn témoignage qu’on n’a rien trouué chez les vaina

eus qui full cligne de la vertu du vainqueur. Pour ce qui cette
cerne fes Snjets,les-inconnus, 86 les perfonncsviles 86balfe’s, e
il les faut traiter auec d’autant plus d’humanité ,qn’il n’y ana ,

roit point de gloire à les traiter rudement. On doit pardon-a
. net librement a quelques-vns , on doit negliger de le vena

ger de quelques antres , 86 en retirer le bras , comme de
Certains petits animaux , que l’on ne fçanroit tirer que
l’on ne fe aile les mains. Mais s’il en faut fanuer, ou en
punir quegques-vns à la Ven’e’ de tout vn Ellat , c’elt de la

que le Prince doit tirer les occafions de faire éclater fa

Clemence. ’ A CHAISPalIons maintenant auxiniures que les autres ont’rec’euÎeS, x x m
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204. , SENEQYE,dans la vengeance defquellesla loy a fuiuy les trois c hofes que
le Prince mefme doit fuiure. On elle vent rendre plus hom-
me debien celuy qu’elle chafiie , ouxelle veut par fa peine
rendre les autres meilleurs ’, ou en earterminant les mefchans,

a elle veut trauailler à la feureté de tout le monde. Vous les
corrigez plus facilement par vne petite punition a car celuy
à qui l’on a [aillé quelque forte d’honneur , 86 qu’on n’a pas

defefperé par vne infamie entiere , prend garde à fe mode-
rer , 86 monllre plus de model’tie. Au contraire , on ne fçau-
toit plus s’épargner , quand on avne fois perdu l’honneur, 86
c’ell ’vne efpece d’impunité que de ne plus craindre le cha-

fiiment. Au relie, il n’yarien qui corrige mieux les mœurs
deprauées de tout vn El’rat ,que l’efpargne qu’on fait du fang,

86 les rares punitions- Comme le. grand nombre de ceux
qui font mal, engendre la coufiume de faire mal, 86 que l’in-
famie cil: moins grande , quand il y a plus de mefchans: Ainfi
quand la feuerité cit trop frequente 86 trop allidue’ , elle perd
fou authorité , qui elloit fon plus grand remede. Vn Prince
reliablira les bonnes moeurs dans fou Royaume, 86 repri-
mera plus facilement les vices , s’il les fouffre auec patience ,
non pas toutesfois comme s’il les appronuoit , mais comme
fic’el’toit malgré luy , 86 auec vne peine exrréme qu’il en

vinlt aux punitions. La clemence du Prince donne aux mef-
chans vne honte qui les corrige peu à peu; 86an peine paroill:
plus grande,quand elle a ellé ordonnée fans palfion, 86 parvn,
homme doux 86 modere’. Dauantage , vous reconnoil’trez
par experience que l’on commettra plus fouuent ce que vous ,

punirez fouuent. v
CHA’P. Voftre Pere a plus puny de parricides en cinq ans, qu’on
3001.1: n’auoit fait en plufieurs fiecles. L’ors qu’il n’y auoir point de

loixellablies contre vn fi detellable crime, il y auoir moins
de coulpables , 86 les enfans elloient moins hardis à l’entre-
prendre. Et certes ce n’a pas elle fans raifon que des hom-
mes lages,86 qui auoient eonnoilfance de ce que la nature
pouuoit faire, ont mieux-aimé ne point parler d’vn fi grand
crime , comme s’il eût elié incroyable , 86 hors des limites
de la hardieffe des hommes , que de monllrer en faifant des
loix pour le punir, que l’on pouuoit le commettre. Ainfi les
parricides ont commencé anecquela loy; 86 la peine qu’ont a
ellablie contrece crime, a, pour ainfi dire , enfeigné ce cri-

w- 34:13! H ÊËI Ëj
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me. L’amour des enfans enuers les peres , a cité en grand pe- . V
ril , depuis qu’on a veu plus de ’f lacs que de gibets. On croid
qu’il y a beaucoup d’innocence dans les Ellats s86 dans vn- fac dà
les Villes , où il fe fait peu de punitions 5 86 que chacun 33’323,
y contribue au bien public , en affeé’tanc en particulier Ë? me:
de fe rendre homme de bien. (firme Republique fe ecdÏcïui”
croye innocente , elle la fera fans doute 5 86 s’irritera tant :3213;
plus facilement contre les debauchez 86les prodigues, qu’el- percha;

le les verra en plus petit nombre. Enfin vous deuez croire
qu’il cil: toufiours dangereux de faire voir dans vn Ellat, ter dans
que le nombre des melChans l’emporte par defins les antres. ” un”

Il fut vne fois ordonné dans le Senat, que les habits des CH h;
efclaues feroient differens de ceux que portent les perfonnes XXIV.
libres. Mais depuis on reconnut combien il feroit dangereux
que nos efclaues commençal’fent à nous compter. Sçachez
qu’il faut craindre la mefme chofe, fi l’on ne fait grace à per-

forme. On découutira bien-roll que le party des mefchans
en; le plus pnillant 86 le plus fort. Les punitions trop fre-
quentes n’apportent pas moins de honte à vu Prince , que la
quantité de mortsà vn Medecin. On obeït mieux , 86anec’-
que plus de facilité ,a celuy qui commande86 qui gonuerne
auquue plus de moderation 86 plus de douceur. L’efprit
humain cit naturellement rebelle 86defobe’1’lfant , il fe porte

toufiours au contraire de ce qu’on exige de luy , 86 aime-
mieux fuiure que de fonfl’rir qu’on le mene. Comme les che-
uauxgenereux fe lailfent mener plus aifément auec vu frein

l doux 86 facile 5 ainfi l’innocence fuit de fon’prOpre mouue-
. ment, 86 auecque plus d’inclination , la Clemence 86 la dou-

ceur, Et vu El’tat la confidere c0mme vne chofe precieufe,86’
digne qu’il fe la conferue. On profitera donc’plus par cette
voye; car enfin la cruauté ne conuient nullementà l’homme,
elle el’t indigne de fon ame , qui n’ell Compofée que de doua

ceur. C’elt vne rage de belle brute, de ne trouuer du plai-
fir que dans le fan 86 dans le carnage , 86 de fe dépouiller de
l’homme, afin defie conuertir en vn animal crue186 fauuage.

En effet , Alexandre, n’eût-ce pas la mefme chofe, ou ne en",
tu expofes Lyfimachus à vn lion , ou que tu le dcfâ’ll- XXVo
ses auecque tes dents , 86 que tu le dénotes toy- mefmes?
La gueule decelionn’ell-elle pas proprement ta bouche,86
la cruauté n’elt-elle pas aulli. la tienne? Ne donnes - tu pas

Cc iij
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vu tefmoignage que tu voudrois auoir lès ongles , 86 me
bouche anlli fendue, pour ellre plus Capable de manger les
hommes ?Nous ne voulons pas exiger de toy, que ra main ac-
coullumée à tuer mefme tes amis ,foit falutaire à quelqu’vn,

ny que ton efprit cruel, qui ne le peUt affonuir de la ruine de
tant’de peuples ,troune moyen de fe fatisfaire, fans refpandre
tant de fang, 86 fans faire tant de carnages. N ous croirons
que tu feras. vne adition de clemence, fi tu fais venir vn bout.
reau pour faire mourir tes amis. La cruauté elle abominable,
premieremeut lors qu’elle palle les limites accoufinmées’, 85
en fuite les bornes de l’humanité. Elle cherche de nouueaux
fupplices , elle appelle à fou fecours la viuacité de l’efprit 3 elle

inuente de, nouuelles fortes de gefnes pour diuerfifier 86 pour
v prolonger la douleur , pour fe donner plus de plaifir dela pci-
ne 86de la mifere’des hommes. Mais cette cruelle maladie de

«l’ame el’t parnennë au plus haut degré de la rage, lors qu’on

fait fes délices de la cruauté , 86 que l’on trouue du plaifir à

couper la gorgea vu homme. Les ruines,les inimitiez , les
prifons , les épées fuiuent toufiours pas ripas vn efprit de cette
humeur. Il’elt menacé d’autant de perils qu’il en prepare à

tousles antres. CŒlqnesfois il el’t accablé par les confpira-
rions des particuliers , 86 quelquesfois par tout vu peuple,
qu’vue exrréme crainte aura reduit au defefpoir. Vne per- .
te legere qu’vn particulier aura fouffette , n’émeut pas
des Villes entieres 5 mais lors qu’on refpand fa rage de -
tous collez , 86 qu’on attaque tout le monde , on cil: at-
taqué de tout le monde. Les petits ferpens fe fanuent , ’
86 l’on ne s’amufe pas à les pourfuiure 3 mais quand on en
void quelques- vns qui palfent la mefure ordinaire, qui
font fi prodigieux qu’on les regarde comme des monftres,
qui empoifonnent tontes les fontaines où ils boiuent , qui
brûlent toutes chofes de leur fouille, quine paffent en aucun
endroit qu’ils ne rennerfeut tout ce qu’ils rencontrent; alors
on s’alfemble de tous collez, 86 l’on les tu’e’à coûps de traits.

- Tout de mefme les petits maux peuuentfacilement fe ca-
cher; mais on va au deuant des grands , 86 l’on prend les ar-
mes contr’eux. Ainfi, pourvu feul malade, il n’y a pas feule-
ment vne maifon qui prenne l’alarme 5 mais lors que la pelle
a paru par la mort de plufieurs perfonnes, toute la Ville clin
en defordre,on prend la fuite de tous collez, chacun leue les
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mains au Ciel, 86 implore le feco nrs de Dieu. Ainfi quand le
feu s’el’c mis dans vne feule maifon , les valets 86 les voifins
apportent de l’eau pour l’elieindre; mais quand il a palfé plus
auant , 86 qu’il ade-fia deuoré plufieurs maifons, ou abat vne

. partie de la Ville, pour fanuer l’antre del’embrafement.

Il y a eu des efclaUCs qui fe font vengez de la cruauté de
quelques perfonnes priuées , bien qu’en executant cette en-
treprife ils fe millent eux-mefmes en danger. Les Nations,
les Peuples , les Sujets des Tyrans , 86 ceux qui en ont efié
menacez , ont fouuent entrepris de les exterminer , 86 de
purger la terre de ces monllrcs. Q1elqnesfois les gensde
guerre qu’ils def’tmoient pour leur garde , fe font foûleuez
pour les perdre , 86 ont exercé contr’enx la perfidie,l’impieté,

les barbaries, 86 tout ce qu’ils en auoient appris de cruel 86
de fanguinaire. Car que peut-on efperer de ceux a qui l’on a
appris d’ellre mefchans , 86 qu’on a infiruitspan crime 2 La.
mefchanceté ne fçauroit long-temps obe’i’r , 86 ne fait pas

toutes les,fautes qu’on luy commande. Mais imaginez-vous
que la cruauté foit alfenrée , comment penfez-vous que foit
fou regne? Il n’a point d’autre face ni d’autre forme que celle

des Villes prifes par force 5 c’efi vne effroyable reprefentation
d’vne épouucntc publique.Toutes chofes y font trilles, plei-
nes de crainte, de confufion 86 de defordre. On y craint
mefme les voluptez , on n’eft pas en all’eurance parmy la li-
berté des felliuss ilfaut que ceux que le vin fait parler trop
librement . donnent des gardes, pour ainfi dire , a leur efprit
86 à leur langue. On ne va point aux fpeé’tacles fans apprehen-
fion d’ellre accufé, 86 d’y trouuer plus de peril que de diuer-

tilfeinent. (Eus lioient grands confider’ables par les def-
peufes qu’on y a faites , 86par le nom des onnriers qui y ont
ellé employez; mais qui ne trouueroit pas effrange d’eflre
mené en prifon au fortir de ces fpeé’tacles eQuelle abomina-
tion,bôs Dieux: de tuer,d’exercer des cruautez , de fe réjouir
au bruit des chaînes, de faire couper des telles , de répandre

ar tout du fang , de donner de l’éponuante, 86 de faire pren-
dre la fuite par fou abord, 86 par fonafpeâ? Viuroit-on d’vne
antre façon, fi l’on auoit pour fes Roys 86 des Ours 86 des
Lions?Si l’on donnoit aux ferpens 86 aux animaux les plus nui-
fibles,la puilfance de nous gounerner? Cependant les belles
priuées de raifon, 86que nous appellons farinages, ne font

CHAP.
XXVI.
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point de mal aleurs femblables , 86 la reffemblance 86 l’efpe-S
ce font en feureté auec elles. Au contraire , la rage des hom-
mes n’efpargne pas mefme leur fang 5 elle traite indiffèrent-
ment 86 leslel’trangers , 86 les fienss’ellc s’exerce premiere-r t

meut dansle carnage des particuliers, afin de paffer en fuite à
la ruine des nations. Elle ellime que c’efl: vne marque "depuilï
fance" 86 de grandeur de mettre le feu de toutes parts , 86. de
faire palier la charrue fur de grandes villes ruinées. Elle croid
qu’il elt indigne d’vn grand Roy , de faire tuer Eulcment
deux ou trois hommes 3 86 fi en mefme temps elle ne’void

’ fous fes pieds de grandes troupes de mifcrables , elle croid que
fa puill’ance n’elt qu’vne puillance commune. C’efi ’vn bou-

heur incomparable de conferuer beaucoup de monde , de
.scougoîa- rappeller les hommes de la mort , 86 de meriter *la Couronne
2230?: Ciuique parla clemence 86 par la douceur. Il n’y a point de ’
à vu CL, plus precienx ornement , 86quifoit plus digne d’vn Prince,
il que cette Couronne , qu’il reçoit P 0 v R A V 01 R S A v V E’
33:: dt SES C I To Y EN S. Nyles armes qu’ilaluy-mefmearrachées

’ des mains de fes ennemis vaincus , ny fes chariots enfanglan-
tez du fang des Barbares,nyles dépoüilles qu’il a gagnées dans
la guerre , ne luy donnent point tant d’el’time , 86 n’éleuent

point fihautfa reputation 86 fa gloire. Comme c’el’t l’effet
d’vn embrafement 86 d’vne ruine , de perdre indiEcremmeut
beaucoup de monde, c’ell l’ouurage d’vne Puilfance diuine

de [auner des Peuples entiers.

e
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L n’y a point de raifon qui m’ait CH A51”:

f] ’ plus puilfamment obligé de par- L”-
. ’ i lerde la Clemence ,qu’vne parole
’ i qu’il mefouuient de vous auoir
* i oiiy dire,86que depuis i’ayappri;

fe aux autres auec la mefme ad--
miration que ie. l’auois entendue.

1 A se V . ’ Ce fut certes vne parole gene-
reufe qui partoit d’vn grand courage 86 d’vne extrême
douceur, 86 qui n’ayant rien de feint , 86 n’ayant pas elles
prononcée pour plaire feulement aux oreilles , fe répani-
dit bien-toit de tous collez , 86 fit voir. à tout lemonde
que vollre bonté 86 voûte fortune elloient en difpute enfem-
ble àqnis feroit de plus grands biens. Burrus voûte Lieute-
nant general, ce perfonnage fi digne de fernir’. fous vn fibon
Prince, ayant en ordre de aire punir quelques voleurs",.vons"
efcrinitpour fçauoir de vous qui elloient ceux que Vous trou--
liez qu’on punilt , 86 pour quelcrime vous vouliez qu’ils
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fent punis a Et parce que v0us auiez fouuent dilferé ,lenfin il
vous preffa d’en ordonner..Ainfi lors que malgré vous , 86
malgré luy, il vous eul’t prefenté le papier pour figner leur
condamnation: le voudrois, dites vous ,’ n’auoir iamais ap-
pris àefcrire. O parole digne d’el’tre oüye par tous les Peu-
ples, ou qui obc’ill’entlà l’Empire Romain , ou qui font fur

nos frontieres auec vne liberté dontenfe.,ou qui ont allez, de
courage [86 de force pourla conferuer 86 pourla defendre. O
parole digne .d’ef’tre publiée par tout oùily a des hommes , 86 ’

que les Rois 86 les Princes la refpeétent, 86iurent par elle! 0
parole digne de l’innocence des premiers hommes, 86 digne
d’eltre attribuée à la vertu des fiecles anciens! Certes il citoit

i temps que l’on commençafl à receuoir la inflice 86 l’equité 5

CHAP.
Il.

qu’on étouffall les defirs 86 les conuoitifes du bien d’autruy,
de qui nailfent tousles maux86 tous les defordres de l’arme;
Q1; la probité 86 l’integrité fe releualfent auec la foy 861;;
modellie , 86 que les vices qui auoient fi long-temps abufé
de la domination86 delapuilfance , fifi’ent place à vu fiecle 86
plus pur 86 plus heureux.

le ne feindray point de dire que j’efpere vu fi bon fiecle.
Cette douceur de voûte efprit paliers. facilement dans
tous les efprits ,.86 fe refpandra peu à peu dans tout le
corps de cét limite 5 enfin toutes chofes fe formeront
fur voûte exemple. C’ell: de la telle que procede la fan-
té , 86 de qui toures les parties du corps prennent leur
vigueur ou leur fuibleffe, felon que l’efprit qui les anime,
cil: plus ngonreux auplus foible. Tous vos Sujets 86 tous
vos alliez e rendront dignes de voflre bonté 5 les bonnes
moeurs fe vrellzabliront par toute la terre , 86 l’on ne fe fer-
uira plus de main pour les cruautez 86 pour les vengean-
Ces. .Souff’rez, que ie m’arrel-le quelque temps en cét endroit,

non. pas afin de vous flaterscar ce n’ell pas ma couliume. 86
i’aymerois-mienx vous offencer par des veritez, que de vous
plaire par des flateries, Pourquoy donc ay-ie fouhaite que
les paroles. genereufes, 86 que les bonnes aérions vous fui1
finit fi communes 86. fi familieres 3’ Afin que. vous faillez
quelque iour par raifon , 86 par iugement , ce que vous
faites auiourd’huy par vn monuement ,. 86 comme paf-
vu tranf port d’vn naturel vertueux. le confidere que. beau--
coup de grandes paroles , 86’ toutesfois; der-embles , ont

r2 A .-... .-
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piffé parmy les hommes, 86 fe font rendues celebres, entre

lefquels cit celui-Cy, q
il: «Jeux bien affre b4] , pourueu que l’an me craigne.

CeVers Grec où quelqu’vn fouhaite que le feu deuor’ola ter»

re aptes fa mort, 86quantité de chofes de cette nature font
femblables à cette parole. Mais ie ne feay commentces efprits
cruels 86 ennemis de tous les hommes, ont olé fi magnifique-
ment exPrimer des penfées fi’inhumaines. Infq’u’icy je n’ay

point encore veu fortir d’vne ame douce 86 moderée , de ces
paroles orgueilleufes. (mie faut-il donc que vous falliez? Il -
faut que , comme vous l’obferuez defia , vous falliez malgré

vous , le plus tard 86 le moins que vous pourrez , ce qui vous

fait haïr de’fçauoir efcrire. V ’ l
Mais afin que nous ne nous laillions pas tromper par Cil? -°

ce nom fpecieux de clemence, voyons ce qnegc’el’t que cle- ’
mence quelle elle ell , 86 quelle fiu elle fe propofe. La
clemence cil: vne modération d’vne ame qui a ’la pnillance’

de fe venger: ou c’ell vne douceur 86 vne bonté du fuperieur
enuers vu inférieur, quand il s’agitd’ordonner des peines. Il

vaut mieux en apporter plufieurs definitions , de peut qu’vne
lèule ne faffe pas bien comprendre la chofe , 86 que faute d’e-
lire bien connn’e’ ,elle ne perde , pour ainfi dire, fou droit 86
fa caufe. C’elt pourquoy l’on peut anlfi la’definir vne pro-
penfion de l’ame à la douceur , quand il faut impofer quelque
peine. Cettedéfinition trouuera anlli des contrad’ié’cions 86

des aduerfaires, bien qu’elle approche dauantage de la verité.
Si nous difous que la clemence cil vne moderation qui remet
quelque chofe de la peine qu’on a méritée, on nous refpon- .
rira auffi- roll qu’iln’y a point de vertu qnifall’e moins que ce

qui ef’t de fou deuoir. Neantmoins tout le monde reconuoill;
que la clemence demeure toufiours au deçà de ce qu’on pour-
roit iufiement ordonner. Les igno’rans s’imaginent que la fe-
uerité luyell contrairesmaisil n’y a point de’vertu qui foit

contraire à la vertu. a a z - 4Q’oppoférezvons donc a la clernence? La cruauté, qui CH A,
n’el’l autre chofe qu’vne inhumanité de l’aine qui fe plaill à fe I V.’

venger , 86 à impofer des chafiimens. Mais il yen a qui ne fe
vengent point, 86 qui ne lailIent pas d’elire cruels; comme
font ceux qui tuent les inconnus qu’ils renContrent dans le
Chemin , non pas pour en.tirer de l’anantage 86du prOfitsmais * L V

Tome II. D d, ij ’ ’
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par le feul plaifir’qn’ils prennent à tuer. En effet, ils ne fe con!-

tentent pas de tuer , ilfaut qu’ils moullrent leur barbarie par
des moyens differents ,- comme Bufire ,* Procrnlles , 86 quel-
ques Pyrates qui font battre à coups de verges ceux qu’ils
prennent, 86 les iettent tous vifs dansle feu. Cela fans donte
s’appelle cruauté 5 mais parce qu’elle ne cherche point la vens
geance , comme n’ayant point ellé offencée, 86 qu’elle ne s’ir- -

rite point contre quelque faute, dautant qu’On n’a point com-
mis de crime, elle ne fe rencontre pas dans les termes de nô-
tre definition, qui la reprefente comme vu déreglement’de
l’ame,quand il faut impofer des peines. Nous pouuons dire

ne cette cruauté n’ell pas cruauté 5 mais vne barbarie qui
fait fou plaifir de la cruauté. Enfin nous pouuons l’appel-
ler fureur5 dont il y a plufieurs efpeces , 86 dont pas vne
n’cll plus vifible , ny plus manifefte que celle qui deman-
de du fang, 86 qui n’aime que le carnage. I’appelleray donc
ceux-là cruels qui ont des raifons de punir 5 mais qui ne

peuuent fuiure de regles , 86 qui-n’ont point de modera-
tiou. On dit que Phalaris citoit de ce nombre , qu’il n’e-
xerçoit point les cruautez fur les innocens 5 mais que
quand il fail’ oit punir vu coupable, il alloit toujours à l’excez,
86 palfoit toufiours les bornes que prefcrit l’humanité. Enfin,
fans nous feruir de fnbtilitez, nous pouuons dire que la cruau-
ré eft vne inclination de l’ame aux chofes les plus rigoureufes

86les plus rudes. Et partant , la Clemence ne peut demeurer
auec elle, au contraire elle s’en éloigne tout autant qu’il luy
ell pollible; mais elle s’accorde facilement-auecque la fene-
rité.Il ne fera pas hors de propos de rechercher en cet endroit,
en quoy confille la compaffiou , parce que plnfieurs luy don-
nent les mefmesloüanges qu’à vne vertu , 86 difent qu’vn
hômede bien elt pitoyable. Cependant la compaffion ell vu

--As--.u- r,

vice de l’ame5 mais l’vne 86 l’autre ,la compallion 86 la cruauai
té ne fo’ut pas beaucoup éloignées dela feuerité 86 de la cle-

mence. De forte qu’il en: necelfaire de fe tenir fur fes gar-
des, de peut que fous preteXte de feuerité 86 de Clemence,

a ’ a Inous ne nous lailfrons aller à la compalfion 86 a la cruaute. .
Veritablement le danger cil moindre de tomber dans la corn-

’ pa ilion 5 mais la faute efl: toufiours égale, quand ou s’éloigne

de la verité. .Ainfi comme la religion reuere les Dieux , 86 que la friper-

l
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fiitiou les offeuce, tous les gens de bien embrafferon’t la cle-
mence 86la douceur5 mais ils éuiteront la compalfion. Car
c’ell vne marque d’vn coeur bas, 86 d’vn efprit foible, de fe
lailfer toucher aux maux que l’on void fonfli’ir aux antre55 86
les plus vicieux,86 les plus mefchâs font fujets a Cette tendrelï
fe. Ces bônes femmes qui fe lailIent toucher par leslarmes des
pluscrimiuels, romproient lesprifons pour les en faire fortir,fi
celael’toit enleur liberté.La compalfion ne regarde pas lacaur ’

le; elle regarde feulement la fortune; maisla clemence s’atta-
tache toufiours à la raifon, 86 ne s’en éloigne iamais. le fçay

’ que la fe été des Sto’icienS el’t mal-traitée par les ignorans,coma

me el’tant trop’rigourenfe,86 incapable de dôner de bons con-

feils aux Rois 86 aux Princes. Car on leur reproche de foute-
nit que le Sage ne doit point auoir de compallion , 86 qu’il
ne doit iamais pardonner. Veritablement ces fentimens fe-
ront trounez odieux , fi onles confidere comme on les expo-»
fe. En effet , il femble n’ils defefpereut tous les hommes, 86
qu’ils veulent faire puller toutes leurs fautes par les chafii-
mens 86 par les fupplices. (fig fi cela ellainfi, ya- t’il rien de
plus dur86de plus inhumain. que cette Seé’re, qui vent que
l’on oublie l’humanité, 86qui nous ferme ce port alfeure’ que .

l’on trouue contre les tempelles de la mauuaife fortune , dans
le fecours mutuel que les hommes fe peuuent donner? Mais
aptes tout, il n’y a point de SeéÏe ny plus douce , uy plus fa-
cile 5 il n’y en a point qui ait plus d’amour pour les hommes ,-

86 quitrauaille au bien commun auec plus de force 86 plus
de courage. Enfin elle n’a point d’autre delfein que de fe’reno

dre vrile 86 fecourable, non feulement à foy-mefme; mais en-
core à tous les hommes en particulier 86 en general. La com-
paillon cil vne maladie qui s’eugendre dans l’ame, à l’afpeét-

des peines 86dcs infortunes d’autruy 5 ou c’ell vne trilleffe
que l’on conçoit des mauxgde quelqu’vn , fur l’opinion que
l’on aqu’il ne les a pas meritez,86 qu’il les endure iniuftement.

Or cette efpece de maladie ne peut tomber dans l’efprit du
Sage; car il en: toufiours tranquille, 86 il ne fçauroit. rien arri-
uer on d’impreueu, ou d’inopiné , qui foit capable de le trou-
bler. Enfin il n’y a rien qui couuienne mienxa l’homme , 86
qui foit plus digue de luy , qu’vn grand 86 genereux courage;
maisil ne fçauroit citre grand, fi la crainte 86 la trillell’e l ab-
batent, 86 que ces deux pallions le troublent, 86 le rentier!

D d iij I
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fent de fou thrône. Ce malheur n’arriuera iamais au Sage;

,mefme par fes pr0pres mifcres; il repoulfera courageufement
toutes les iniures de la fortune , 86 la fera tomber à l’es pieds. Il

J monflrera toufiours le mefme vifage , il fera toufionrs tran-
quille 86 inébranlable, 86 n’auroit pas fur luycette puilfan-
ce , s’il fe lailfoit vaincre par la trillelfe- Outre cela , le Sage
preuoid les chofes de loin, 86 les confiails qu’il doit prendre, i
font toufionrs deuant fes yeux. Mais comme il eft impolIî.
ble qu’on voye rien de net 86de certain dans la confufion , 86
dans le trouble , ainfi la trilleffe .el’t incapable de bien difcer-
ner les chofes , de penfer à ce qui fieroit vrile , d’éuiter ce qui
fêtoit dangereux, .86 de faire de bons iugemens. Le Sage n’a
donc point de compaffion , parce qu’il n’efl point touché des

miferes; neantmoins il ne laiffe pas de faire librement, 86
auec vn efprit definterellé , ce que feroient auec douleur
tous ceux qui fe lailfeut toucher par la compalfion des pei-

’ nes d’autruy.

Il donnera du fecours à cenxlqu’il void dans les larmes;
mais il n’en verfera point auec eux. Il teudrala main à celuy
qui fait naufrage , il prelfera fa maifon à vu banny, il donnera
de l’argent aux panures 5 mais il ne les affiliera pas auecque
dédain ,- 86 ne craindra pas de les toucher , comme font la
plufpart de ceux quiveulent paroillre fenfibles 86 pitoyables.
il leur donnera comme homme, ce qui doit ellre commun ’
entre les hommes. Il donnera l’enfant aux larmes de fa mere,
Il le fera ollerde la chaîne , il empefchera qu’on ne l’expofe

aux belles fauuages. Il ne dedaignera pas de faire enterrer les
corps des plus criminels ;mais il fera toutes ces chofes auec vu
efprit tranquille , 86 fans changer de vifage 86 de contenance.
Le Sage ne fera donc pas pitoyable , 86ne fera point touché
de compalfion 5 mais il ne lailfera pas de courir au fecours de
ceux qui en ont befoin; 86 comme il efl né pour l’vrilité com-

mune, 86 qu’il en luy-mefme vu bien public ,il fe partagera,
pour ainfi dire , entre tous les hommes, 86 tafchera de fe ren-
dre vrile à tout le monde. Il ellendra fes boutez fnrles mi-
fcrables mefmes, ni feroient dignes de blafme 86 de cha-
fiimeut 5 mais il affiliera plus volontiers les innocens affligez»
86 qui font tombez dans quelque puilfante calamité. Il s’op-
pofera auxinfortunes d’autrny toutes les fois qu’il en aura la
puilfance : Car en quelle’occafion fe’feruiroit-il Plûtol’c ou

La? B. En âmîâ? a; E" B--: Ë se-

un La il 93
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de fes biens, ou de fon pouuoir, qu’à reliablir les chofes qu’Vn

mal-heur auroit renuerfées. Il ne détournera ny fou efprit ,
ny l’es yeux ,’ d’vn mendiant malavel’ru 86 dechire, qui foû.

tiendra auec vu ballon fou Corps abattu de pauureté 86 de mi-
fere. Enfin il fera fecourable à tous ceux qui le mériteront, 86
al’exemple des Dieux il regardera fanorablement tous les af-
fligez 86 les malheureux. La compalfion , comme proche
voifine de la mifere , en prend 86 en attire àfoy quelque cho-
fe. Ainfi vous iugez que les yeux font foibles , qui deuiennent
malades en voyant des yeux malades; 86 ie tiens que c’eft plû-
roll: vne maladie qu’vne veritable gaycté,qne de rire toufiours
auec ceux quiprient, 86 de baailler toutes les fois que l’on void
baailler les autres. La pitié cil le vice des efprits trop in dulgens
aux miferes; 86 fiquelqu’vn l’exige du Sage, il ne s’en faut gue-

tes qu’il n’en exige des lamentations 86 des larmes , toutes les.
fois qu’il verra des enterremens. Difons maintenant pourquoy
ilnepardonnera point; mais demeurons premierement d’ac-
cord de ce que c’el’t que pardon, afin que nous apprenions que

leSage n’en doit point donner. Le pardon cil lagremillion de
la peine qu’on a meritée5 Et ceux qui f ont de ce fentiment ape
portent vneinfinité de raifons , pour faire comprendre que
le Sage ne doit point donner de remiffion.

Mais pour en dire mon aduis en peu de paroles , Comme CHAPÂ
s’agiffant icy d’vne autre chofe, on ne pardonne qu’à celuy

quidoit el’tre chafiié. Or le Sage ne fait rien qu’il ne doiue
faire, 86 n’oublie rien de ce qu’il doit faire. C’el’t pourquoy

il ne remet point la peine qu’ildoit impofer5 mais il vous don-
ne par vne plus belle voye , ce que vous Voudriez obtenir par
vu pardon. Il vous fnpporte, il vous confeille, il vous corri-r
ge5il fait la mefme chofe que s’il pardonnoit, 86 toutesfois il
ne pardonne point; car s’il pardonnoit, il donneroit vu tef-
moignage qu’il auroit oublié quelque chofe de ce qui el’toit

de fou deuoir. Il fe contentera de faire des reprimendes à
quelquesnvns , fans leur impofer aucune peine , confiderant
qu’ils font en vu âge où ils fe peuuent corriger. Il en fauuera
quelques-vns qui feront foupçonnez de quelque crime , par-
ce qu’ils auront el’té trompez , ou que le vin leur aura fait

commettre cette faute. Il renuoyera fes ennemis auec la li-
berté 86 la vie , 86 quelquesfois auec des louanges , s’ils ont:
pris les armes pour des caufes legitimes 86 glorieufes, comme

VII.



                                                                     

2m SENEQyE,ont maintenir leur foy ,pour conferuer des alliances, pour
defendre leur liberté. Toutes ces chofes font des ouurages
non pas du pardon, mais dela clemence. Laclemence agit
librement , elle n’a point de formules qui la contraignent, el-
le iuge fuiuant l’eqnité, 86 comme elle le trouue le plusàpro-
pos. Il luy cil permis d’abfoudre , 86 d’ellimer les chofi:s

’ comme illuy plaill. Elle ne fait rien,commefic’efloit con-
tre la Iuliice , 86 contre le deuoir , mais comme la’chofe la
plus iul’re que l’on puiffe faire. Mais pardonner, c’eft ne pu.

nit point ce qu’on iuge digne d’ef’tre pnny , 86 le pardon cilla
remiffion de la peine que l’on auoir meritée. Enfin la cle.
mence y procede d’vne autre façon5elle prononce que ceux
qu’elle rennoye impunis, ne deuoient pornt fouffrir de peine-5 ’
86 par confequent elle elt plus noble 86plus magnifique que
le pardon. Au relie ,ie croy que nous. ne femmes en difpute
que du mot, 86 que nous fommes d’accord de la chofe. Le -
Sage remettra beaucoup de fautes , il fauuera beaucoup de
monde de qui l’ame n’ell pas bien faine ;mais que l’on peut

pourtant guerir. Il imitera les bons Iatdiniers, qui ne cultic
uent pas feulement les arbres de belle venue ,mais qui ont
foin aulfi de ceux qui ne font pas fort-bienfaits , 86 leur don-
nent des perches pour les redrelfer. Ils en élaguent d’autres
que la quantité des branches e’mpefcheroit de profiter. Ils en
fument quelques-vns qui font deuenus malades par le defaut
de la terre oùils ont ef’té plantez. Ils donnent de l’air à quel-

ques autres , encoupant ceux qui les incommodent..Ainfi ce-
luy quiefl; parfaitement fage , prendra garde de quelle façon
il traitera les efprits,86 comment il ramenera dans le bon che-
min cenx qui s’en feront égarez.

Il manque beaucoup de chcfi: à ce Difiourr.

SENEQNE,

WAË--wll-
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de mordre ceux qui les mordent 126
Mouuements de l’ame les plus fains,

quels. 12.8Difi’ormité del’ame en colore. 11.9
Que lecorps emprunte toutes les beau-

tezde l’ame. a 182.
Comparaifon de l’aine aucc vn Monar-

que. 1 82.. 183.(and eft le propre des grandes amas.

184. .Si l’ame a auiïi les corruptionsêz les maâ

ladies. 358Q1; moins les ames feiournent dans
leurs corps, moins elles traitement à
retourner au lieu de leur origine. 5.40
Comment l’ame cil: afi’ranchie. 4o5.

i406. Priuilege de l’Ame genereule
de le roidir contre les affliôtions. 475.

476 , ,dm.
Pourquoy nous nous faf chonsquelques-

fois contre nosmcilleurs amis. 164.
Quels amis il fait: choiiir pourfe-
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mettre en repos. :3245; Si les amis
doiuent nommer les-enfant de ceux
qu’ils veulent confoler. 514. 5:5

Amitié ’
Entre Dieu& les gens de bien com-
. ment le tournât. 5. Patron de la
., «vraye’amitié entre Luciliue 8e Sene-

que. ne. 513Amour.
mais font les effets du trop grâd amour

a que nonsnous portons. . in. 12.3
Andrew.

Pourquoy il foulienoit qu’il y a quel-
quesfois du plailir à faire le fol. 2.52.

Anaxagore. 1
Opinion d’Anaxagorc touchant les me-

scores-del’air. 445. Opinion d’Ana-

xagore touchant le tonnerre. 448
dnaximandre.

Opinion d’Ananimandre touchant le

» tonnerre. 448Aneiem.
Quelle elloit la frugalité des anciens, 85

combien elle les rondoit recomman-

dables. 362.. 563Animaux.
En quoy les hommes grofiiers font fein-

blables aux animaux. 2.9. se. Coma
mentles Animaux font à couuert de
nollre colete. 16e. (Lue! cil l’ania
mal le plus difficile à goutteront au

monde. 198Si les animaux font vne partie necell’ai-

re de l’vniucrs. ’ 439. 44a
Antigenm

Combien modc’ré en la colete. 155

I Antoine.Q1; l’on ne fçauroit entendre parler du
- meurtre qu’il lit faire de Ciceron ,

fans colore.
Comment la fin de la domination d’An-

toine 8c de CleOpatre fut piaillât 518
A relue

Combien chargé de blésa: quel il efloit

aucc cela. 36Apuflvdorne.
S’il citoit en colore.lors qu’il faifoit mal:

laurer des hommes. 97Quelle profeHion faifoit ce perfonnage.
362.. 3.6; ’

Quelle fut fa fin , [à niefme éfiirmnt. s

Arbres. , ’
Quels font les arbres les plus forts. 17
Que les arbres font me partie necelfai-

2° de l’vniuer-s. ’ 439. 44o
, - ’ Amen-Ciel.

Comment 8s niaque! trips le fait. 4mn;

Diuerfes opinions touchant l’ArcLe’n-

ï ’Ciel. la mflle. l ’ --
Quelles couleurs on y remarque parti cu-

licrement. " 4rdOpinion d’Ariilote touchant l’Are - en-

Ciel. . . ’ ’ 416.417
Pourquoy l’on y Void diuerfes couleurs

a: l’on n’en void u’vne au Soleil. 41è

Ralfon de la dîner té des couleurs en
’ l’Arc-enaC-iel. ’ v ’ ’ ’ ’ ’ 418

Quel ligne c’ell. [à mefme. . .
Pourquoy le fait vis a vis du Soleil. [à

Pourquoy il el’t’bigatté. Il

Comparaifondu miroir pour prouuer
que l’Arc le forme à l’oppolite du So-

leil. . - ’ 418.419En quel air il s’eng’endte. 416.4.2.0
Opinion de l’Autheur touchant l’Arc--

cri-Ciel. 42.0. 4MQuelsqprefages apperte l’Arc-en-Ciel.

4er. 4.2.2.. I ’
Pourquoy l’Arc-en- Ciel aroill: plus

grand que]: Soleil, s’il egl’image du

Soleil. l 4.2.3Pourquoy l’Arc- en-Cicl ne le fait qu’en

demi-cercle. ’ ’ 42.”
Opinion des Sroiques fur ce demi-cer-

cle. 42.5. 4.26.Opinion d’Arifiote muchant le temps

que le faitce cercle. 426
De la diffluence qu’il y a entre les cou-

ronnes a: l’Arc-ensCiel. 14’ 01428: 4.3i

. madi); ’Où limée. I ’’ Areefilaue. 4
S’il s’el’t quelquesfois abandonné au

vin. 2.53
.483

Ardent. pComment fc font les mercures ainlî

appellez. 4reAretlmfi.

Fontaine pourquoy fi celebrée’ par les

oëtes. 32.9Argent.

Si l’argent doit tilte defendu auxPhiJ

- lol-opines. ’ 49Qignd c’ell que l’argent cil: le mieux

placé. sa. Que l’argent n’a rien de commun aucc .

l’efptit. 354-Ce que produit le defir de l’argent. 167

’ millade. ’En quelle qualité il receuoir des larmes
des Atheniens , lots que l’on le me-

noit au (upplice. ’ i 367
’ ’ ’ H H H h il j



                                                                     

iTABLE
, I t Jrg’jlngitm.,. A
Œelelfioit claperforinagç:t g 4.39

, . . Anfiophall’e il. , 1
Quel patronage; v. ; 1, 56

* dflfiott; ., .Qtel .rZepiocvhe l’on peut faire à Armo-

te * A r -
, ,I de la; culeras; pourquoy il ne veut

t h ’fpas que nous rattachions de noi’tre

’ame. . , 134.Pourquoy :Ariftote fait vu proeezà la

nature. z7 8.2.79Opinion d’Ariftote touchant les me-

teores de l’air. i 445
Ml, AnitaComment traita (on fils qui auoit con-
fpiré’ contre fa vie. I 196

j q, .Armëe. . .Diuerfes difpofitions d’vne armée. 2.8

. ,i amer.mielles armes la nature nousa donné.

86 .. .CŒellesiàrmes nous cherchons d’ordi.
nuire , 8c quelles armes (ont nos paf-

fions. - 127(hl-Elles font les armes des belles. 104.
’ n ulrmodim.

Quel efloit ce perfonnage. 130
f i dracher, qQui elleeluy à qui l’on ne peut rien ar-

ràcher. , . t . 18l Ulm.Combien de Maifires les enfeignent
8l combien d’efcholiers les appren-

nent. 2.86ulfilqaiodore. .
Opinion .d’Afclepiodore touchant les

tonnerres 8: les foudres. 454.
Conformité de cette opinion aucc cel-

le de Seneque. là mefme.
qfiaflcw v

Valerius que! perfonnage, 8: que foufrit

de Caligula. 2.74. 275
wfiztique:

Quels en guerre felonl’Autheur 79
LÂfif.

Si l’Afie cil la mere des Tofcans.3;4.3gg

V Mfiic.Qu’eû-ce qui excite l’Afpic. i64
Œfimble’c:

*A quoy! comparées. z;
djinn

Que le cours des Aflres fi bien reglé,
’ n’efl pas vn effet duphazard. 3

i Ce que nous apprend le mouuement
perpetuel des Afires 35 q.

. I, L .i .. 56.CommentllArilloteqprend la defence ’

(gale puiflànce les flûtes peuuent
auoit furies corps inferieurs.455..1.56

Mtheiflu.
Impieté de ces gens. 437

urbain. ïCombien cette ville efloit miferableôc
pourquoy elle fit mouuoit Socrate.
229. 2.30

ultheniem.
Comment Ariflote a; Socrate furent

traittez dans leur Republique. a;
D’où vient qu’il le trouue vue multitu-

de d’Atheniens dans l’Afie. 354.35;

aride": ,Comment entretiennent leurs forces.6

t Atomèx.Difcours contre les Atomes d’Epicure.
44h 44:

Attalw,
Quel Philofophe , 8: à quoy s’en partiJ

culierement adonné. 364.36;
Quelle diuifion-il fait des foudres. [â

mefme.

l AttiliwRegulus quel perfonnage.
(14716!»

36p366

Comment peut tellembler à la gran-

deur du courage. . 92Pour qui elle amalTe des Échelles. 137
Inueaiue contre l’aunrice. 166.167

i Q1915 font les eifets del’auaride prin-

cipalement à la Cour. 377
Arum):

Combien l’auenir eft incertain. 2.89.

290 -Que la preuoyance de l’auenir’amoin-

drit beaucoup le mal qui cil prefent.

.518. 319 -Augufle.
Comment a monilie que la colere n’a-

uoit point de puiiTance furluy. 158
Comment Augufie (auna la vie à vu

efclaue,foupant chez Vedius Pollion.
17:. t7;

Et punit Pollion. la? affine
Pendant quel temps Augufle fut vn

. 12mm doux 8: dement. 188
So inquietude touchant la confpit’a.

tion de Cinna. [à mefine éfiitl.

Sa reputation. - 19:Vieilleffe d’Augulle qtielle. r91
Et pourquoy il fut deifié. 192.
Comment Augufle foufpiroit aptes le

repos , 8: s’entretenoit aucc les amis
de l’efperance d’vn repos auenir. 28;

Ce qu’il fit à ce fuiet. 2.84.
V De combien de fortes de pertes Au-
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grille fut affligé. t t 398

Et combien confiammen’t il reCeu’t’tou-

tes ces affliâions. 3 99
Œil n’y a iamais eu performe, qui ait

relienty plus viuement qu’il efloit
homme , tandis. qu’il a v’êcu parmy

les hommes. ,13 mafia:
B

Bail".
Comment il nous arriuc prefque tous-

iours de baailler ,quand nous voyons

baailler les autres. 97
346M!"

Quel perfonnage. . ’ 518
Bannis.

Quelle confolation peuuent auoit les

bannis. 357. 358Banng’flêmmt.

Ce que c’ell que le banniKement. 47-.

35h r ’Barbara.
Comment les barbares regardent les af-

fiegeans , a: à qui ils reffemblent. 54.
Ce qui affaiblit plulloil: les forces des

Barbares. 79midi-ce qui fait ordinairement cou-
rir les Barbares à la guerre. 1,4;-

Bah:
’Efpeces de cometes. ’ 431

Balkans.
Dallas comment traitté par Cefar :53

Benignite’.

Comment elle gagne les cœurs. r78
.Beflcr.

Pourquoy l’on ne peut a: dite que les
belles foientheureu es. 29’

Non plus que ces hommes greffiers que
leur nature pelante 8c l’ignorance

. de foy-mefme amis au rang des be-
lles. 14’ mefme éfiiu. v

Belle comparaiion des belles (aunages,

aucc les voluptez. 3 9Si les bettes . à proprement parler , r.
peuuent mettre en colore. 7o. 71

Quels (ont leurs mouuemens. [à mefme.
Si les belles font ptiuées des vices des

hommes comme des vertustla’ mefme.
Que Comme la forme de l’homme leur

cil dilremblable ar le dehors , elle
cil de mefme d’ emblable par le de-

dans. ’ 7L 7,,En quoy les belles brutes prenaient aux

hommes. z loaQuelles font les armes des belles. m4
t-Çombien ceux-là le trompent lourde:

tuent qui comparent les belles auez:
l’homme. ’ 108. Io;

(fiel eft l’initiaü en l’impetuofité des

belles. 14’ mafias.
Quelles font les plus opiniaftres a: les

plus "redoutables des belles. 184.18; -
Comment les drell’ent les belles. 198

Bibliotbequ:
Combien inutiles quand elles [ont fi

remplies. 2.36Bibles.
Quel perfonnage , 8c comment le com? ’

porta en la mort de les enfans. 335
Bizut. I

Comment Dieu fait voir qu’il faut mé-

prifer les faux biens. 17.18 g
Combien il cil: plus auantageux de

chercher vn bien qui faire connoiflzre h
qu’il en vtile 6c profitable , que d’en
auoir qui ne (crue qu’à la monflre. Hi

Quelle cil la definition du fouuerain
bien , a: comment elle le peut preu-

dre. 28Malheur de ceux qui mettent leur fou-
uerain bien dans les voluptez qui
(ont toufiours fuiuies de douleurs;

19- 30 Î .Comment l’ame le doit captiuer le fou-

uerain bien. 33Quel c’elt que l’ame a trouue le fouue-

rain bien. 33.Ce que au que le fouuerain, bien ,12

Ml me. .En quoy confine le fouue’rain bien. 33.

Quand c’en qu’il cil accomply. [à mefme.

Bien de l’homme combien diffèrent de .

celuy des belles. I 54
Que la volupté.bien loing d’ellre le fou-

uerain bien 5 n’en pas feulement vn

. bien. « 3gQqe ce qui cil à charge au pofl’efl’eurmo

peut citre a pellé bien. 39
Prerogatiues ufouuerainbien,quelles.

a: qu’iln’y a quel: vertu , qui puilTe y’

patueni’r. r 4o. 4.:Œi fontles biens qui fuiuent le fouue-
rain bien 5 mais qui ne [ont pas capa-

bles de l’acheue r. 4 r
quques à quel degré monte le fouuerain

bien. . ’ I 4rŒel eft le plus grand bien que l’on
trouue parmy les hommes. 5 i .

Siqce qui le trouue chez les mefchanrs ,

peut citre appelle bien. . si
’Si es richelfes doiuent ellre miles au

. nombre des bienu - si



                                                                     

v D’où elle procede.

TABLE’D
(hie toutes les chofes que l’on doit met-

tre au nombre des biens,font d’autant
meilleures,qu’elles font plus grande s.
82..

Quand c’ell: que nolire bien ne nous

plaiil point. 16 5(lads font les biens fi grands qu’ils
craillent d’autant plus qu’on les di-

firibue’. ’ . 2.99. 300
Quels fontles biens veritables, 8c que

les chofes que l’on appelle ordinaire-

°. mentdesbiens,nelefontpoint 332.
Comme il faut méprifet les biens. 475

. Bieæfaitïr. ’
Comment les bien - faits doiuent eilre

Confiderez. 46Comment il faut placet les bien - faits.
o.

Cdmbien honteux d’el’tre vaincu dans

les bien-faits. 12.4. .
Bien. ’Agreablepatole de Bion. 235

Mafia.
(fiel auantage ont ceux qui reuien-

nentblellez du combat. 1;
Boire.

qui en bon de boire quelquesfois
aucc largeile. 2.50. 2.51 2.5:

Ban-lieur.
l quand c’el’t principalement que le bon.

heur nourrit la colere. 113
Quel bon-heur c’eft de n’auoir plus be-

foin de la fortune. 38 9
a Baryjîene.

ce qui empefche le Boryllenc de s’en-’

fier en me. ’ 519- Briefuete’.
Qu’il nefaut imputer la briefueté de no.

lire vie qu’à nous mefmes. 380.- a 81
281

Brun)»: lPeuples comment appeliez commune-

ment. ’ 2.2.;Barras ’Quel perfonnage a: en quel tempsvê-

cut. . 1 2.09i But. ’Combien il y a de diference entre le but
propofé. 8c vn fureroilt de quelque

autre but. ’ 65
C

Caire.

le grand-Caire commentautrerneïit
. appelle. ’ 517-

Calamitcz. gQue les Calamitez (ont des loix de la ,

nature. ï41Caligula. ’
Extrauagance de la colerc. " 9:,
Comment traitta le fils de Pallor Chenal-
. lier Romain .8: le mefme Pallor ,5;

v pourquoy. 12.;Outrageux mocqueur,8t commentenfin
mocqué. ” 2.73. 2.74

Œil prenoit (on nom pour ininte. 2.7
Quels facrifices l’on faifoit à Caligula.

2.46. 2.47 .
Fureur de Caligula aux funerailles de la

(crut. 401. 40aSa folie en d’autres aâions. la nitfme.
Cambifir

Combien cruel dans fou yurognetie.148
Comment perdit l’armée qu’il menoit

contre les Ethiopiens. . 15;
Candie.

Comment les lacs 8c les fontaines tari-

rent en Candie. 48;
1 Canicule. ,(nielle cil la couleur de la Canicule. 410

Canine
Quel perfonnage , 8c quelle opinion il

auoitde Caligula. :46Capitaine. ’

1 Commentvn bon Capitaine le fert du
repos que luy donnela guerre. 54

D’où vient quedes plus grands Capitai-
. nes (entent treilaillir leur cœur,auant
que les armées en viennêt aux mains.
96.

Qui afait tourner àplufieurs Capitaines
leurs armes contre leurs Rois. 165

Quel doit ellre le commandement du
- Capitaine fur les foldats. 197.198
’ Carthaginois.
Quelle plioit la republique des Cartha-

gino1s. 6 5. 66Pourquoy quelques Carthaginois le
rencontrent en Efpagne; 355

CarJÉde.

(nulle cil cette Car’ybde fi renommée

danpslcs fables. 32.9
Caflord- Poflax. -

Quels feux fant’ceux de Callot a: Poi-

’ lux. . 4.11’ Cataraflu.
Ce que l’on appelle les Cataraâes du

Nil.518
Incroyable hatdielTe des habitant de

ces’Cataraâes. i . 519
64:ng-



                                                                     

DE s MA TIE’RE s.
’ .

I CatilinaMinime des fureurs de Sylla. 132.-. 133
Coton.

Exemples de fou courage. 7.8.1142.
Lequel cllolt le plus riche des deux Ca.

tous. , « 47S’il efloit aul’fi riche que Crall’ us , la me]:

Comparaifon des deux Catons , la nef:

8c 48 3mielle citoit la patience de Caton 8c
uel profit eut vu homme de l’auoir

grappé. 12.4.Comment Caton foull’rit que Lentu-
l lus luy crachall aux yeux. 171
Ce qui fit le mieux connoillre Caton.2.33

Quelle fut la fin. 2.49Et comment deuenu immortel, la me]:
S’il s’eli addonné au vin. I 2.31.133
que Caton n’a iamais peu receuoir d’in-

iure. 234.133Comment les combats eftoient plus
genereux que Ceux d’Vlyll’e,8cd’Het-

cule , . la’ mefme.(hl-’61 eull ellé l’on bonheur fi la mort

l’eull pris au retour de Cypre. 3 33.336

Si les deux refus que receut Caton du
Confulat 8c de la Preture luy furent

ignominieux. 367Catulle:
Le pluspaifible de tous les hommes. 132.

Caujês.
Enchaînement des caufes les vnes aux

autres. 317Cajflre.
Q1; le Cayllre ne s’enfie point en une.

519

Cecimia.
Opinion de Cecinna touchant les fou-

dres. I 460Quels noms il a donné aux foudres.
464.463.

D Celçflt.
Q1; les corps celelies (ont en perpetuel

mouuement. 333.334Combien la Connoiil’ance des chofes
Celellzes 81 furnatureles eli auanta-

. 8°Pfc. 437.438Opinions touchant la compofition des
corps celelles. 584.38;

Celiur
v L’orateur combien fuietâ la colere. 141

Pourquoy il le lâcha contre vn de les
ClietisJâ mefine éfiiuant. 142..

Cercles.
Comment le font les cercles autour des

Eftoilles. l 4X1-En quelle’region de l’ait ferformeht les A

Tome l I.

cercles. li mefmeQuels font leurs prefages. 413
En quels lieux ils s’engendrent. la’
Ce que lignifient ces cercles. la’ mefme.
Où ils paroill’ent le plus fouuent 8c en

quel temps. 414Cerfi.
Quel cil le principal inûine’t qui aide

les Cerfs. 109t . Cerner:
Fontaine en qqu pays 8c quels effets

elle produit. 493Comment colore le bellail. 14’ "refile.

Ctfifa
Applaudill’oment à: Apollrophe de

l’Autheur à Cefar Neron , de à que!
dell’ein.393.396.Etc0mmentilintr0- l
duit Cefar mefme confolant Polybe

I par plufieurs notables exemples. [il

mefme éfiiuant. r lClemence de Cefat aptes la guerre ci-

uile , quelle. u;Ses cruautez enuers des perfonnes con-

fulaires , quelles. 133.134
Pourquoy fit abbatre vne belle maifon

qu’il auoit pres d’Heraclée. 136
asfir Augufle

Combien impunément bll’encé. 138
De quelle lotte s’elioit chargé de la

Republique. l 18 3Beau iugement de Cefar en l’affaire
d’Ariusôt de (on fils. 197.198

Comment furmontoit la douleur. 32:.
2. .

Cânlment Cefat Augulle foulieint la
maifon, aptes qu’elle fut épuife’e. 323

. Chaldeem
Combien ont obfcrué d’elloilles.

. Chair; .Si le fentiment de la chair ellvne pall

4-55

fion. 93l. Chaleur. vQuels fontles effets dela chaleur excel-

fiue. 11 oClufiar
Comment il doit traitter les chiens.

198 . z ICliaflimem.
(une les fouhaits des chaflimens des au -.

tres ne l’ont point naturels à l’homme.

74. 7s .Comment vu chafliment leger corrige
plus qu’vne rigueur extreme. 2.03.

2.04 Chaud.Erreur de ceux qui Croyent qu’il fait
plus chaud furle haut des montagnes;
que dans le fond des vallées. 317

l lli . .



                                                                     

TAB LE
Chemin.

Quel cil le chemin de la yie heureufe,
8c combien diiferent des ordinaires.
:3 - Chere’e

Quel perfonnage , a comment émeu

contre Caligula. 273Chenaux.
Comment on doit traitter les’cheuatut.

2.98 Chiens.Combien l’afpeâ; des chiens enragez

cil horrible. 6 8Comment les chiens s’accouflument a
fuiure les voyes de la belle , accom-
ment il le faut feruir de ceux qui [ont

fages. 198Clir i e.
Quels efloient lesjllclhllzimens de ce Phi-

lofophe.
Si ce Philofophe a vécu lelon les prece-

ptes. 64- Combien (on repos a elle Vtile, la pagine.
Comment l’on peut dire qu’il a fait de

plus grandes chofes que s’il eult con-

duit des armées. 64
’ (me parles loix de Chryfippe il efloit

permis au Sage de viure en repos. 63
Cieeron.

Quelle furia fin. :49Combien Ciceron fut agité parmy les
- fureurs de Carilina 8c Claudius , 81:

puis entre les Pompées 8c les Crai-
fes. 2.8 3. 2.84. Combien éloigné de
l’opinion des Stoïques. la mejine.

Combien heureux s’il cul! moins vécu.

333. 336. Ciel. ’
omment les richelfes ouurent le che-

min du Ciel. 48.49Comment nous voyons le Ciel. 62.
Quel cil: le Ciel où ell le fiege des bien-

heureuxJelonl’Autheur. 343.344
v Si ce qui patoill en la region du Ciel, a

veritablement de la couleur. 423.414
De quelle matiere le Ciel cil côpofé.437
si le Ciel tourné, la terre demeurant

immobile, ou li le contraire le fait.

7 . 6S s S7 Cimbres.
Ce qui fut calife du grand carnage des

Cimbres 81 de Teutons qui selloient
iettez Furies A lpes. ’ .79

Cimm
Combien doucement traitté par Augu-

l’te , 84 leur pourparler apres la coniu-.

ration. 189.190Cir ne.
Comment le Cirque rend les vices re-

commandables. I 37

(me le peuple Romain y faifoit voit la i
plus grande partie de luy mefme. 99

Citoyen.
041e le trauail d’vn bon Citoyen n’ell:

iamaisinutile. 247.2.2.8
Ciail.

Miferables filets des guerres ciuiles dé-
crits des Metamorphofes d’0uide.1oo

Civique- A
Quelle efloit la couronne Ciuique à

Rome. ’ 2.07.108Claudins.

Comment bay 8c pourquoy. 94
’ Cleantbes.

Si Cleanthes a pratiqué les preceptes
en les façons de viure. 64

Clelie.
Quelle fut la hardiell’e de Clelie. 32.7

Chemin.
QLi en celuy qui cil veritablement cle-

ment. ’ 2.02.Clemence.
Combien cette vertu ell: facile. 106
Combien la clemence apporte de repu-

tation 8: de gloire. 12.
Qu’elle cil: la vertu plus feante àl’hom-

me. . 179.180Comment elle fait expofer les fuiets

pourlePrinco. 180Combien la Clemence ell: necell’aire

aux Princes. 183Combien elle ell: plus admirable dans
les Palais des Potentats. 184

que la ClemenCe rend les villes peu-
plées 8c abondantes. 183

Que les Rois ne le peu uent mieux alleu-
rer que par la clemence 8c la douceur.

187 ’
Quelle ell la veritable clemence. i9:
que l’on ne peut rien le figurer plus

glorieux que la clemence en ceux
qui commandent. 2.00

Definition,qualité a: fin de la Clemence.
211 .

.Difi’erence entre la clemence se le par.

don. l 2.13.216Clapet".
Comment la fin de la domination

d’Antoine 8c de Cleopatre fut pre-

diâe. 318Clitw.

Quel perfonnage, a; pourquoy tué par

Alexandre. ’ . 132.
’ Cledim

Quel perfonnage a; pourquoy furnom-

mé Cdfldtx. 2.96
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DES MATIÈRES. . l
i Coder.

D’où furent aiufi appelle: les regillre’s -

publics. 2.96- Cœur.mielles font les marques d’vn grand

cœur. 48. ’ Celere. ,
Moyens d’appaifer la colere , a; com-

. meut on peut 61111101111311ch 66.67
Œ’elle cil vne courte fureur. 67
Que tous âges y font fuiets. 67
Le plus cruel de tous les vices. 1.22m]:
Qgeîcevice emporte quelquesfois tout

. .2 vn peuple. 68.Vine image d’vn peuple entier pouffé

de colere. 6 8Quels font les figues de la colere. [à me]:
Combien elle en poulie à leur ruine , 86

combien en met en danger de leur

n me. 6 9Dill’erenCe entre la colere &les autres

pallions. 14’ mefme.
lnueâiue contre Arillote difant que

; la .colere fert d’éperon à la vertu. 70
male cil la rage, les inlirumens, Sc l’ar-

tifice de la colere. 70.71
Ce que c’ellque la colore . la’ mfine.
Definition de la colere parAril’tote, 14’

mefme ôfiiuant.
Comment les belles fe mettent enco-

ler’e. 3 70.71’
En quoy elle dilfere de la propenfion
1 que l’on a à le fâcher. 72.
Efpece de colere plus delicate que les

autres. ,Ia’ mefme.
Autres diuerfes efpeces de colere. la’meî

me (affluant.
Si elle peut ellre vtile8t profitable. 73
Comment il faut qualifier les colérés. 73
(230 la colere cil: d’autant plus inhumai-

ne 84 brutale, qu’elle n’excepteper-

fonne. q 74Trois principaux remedes contre la co-

lore. . 74.73Pourquoy la plus horrible de toutes les

pallions. 74S’il en plus auantageux de moderer
feulement la colere , que de l’oller
entierement.8t quels peuuent el’tre

fes effets. , . 7 5Comment quelques-vns fe fçauent m0-

derer en leur colete. 76Si la colore cil pluspuilfante que la rai-

fon. l 3 77En quels fensla colere, felon Arifiote,

. cil: necell’aire. 77
stem: Peut citre vtile. 77.7 3

Tome II.-

Si elle cil necelTaire aumoins contré

les ennemis. . 79Que la Colete pahche touliours vers la
temerité. 80-. Par quelle raifon la co- I

; lere eli incapable de fe.v.anger. , 81 1
(ge la colere rend la aix femblable àla

guerre. [4’ mefme. à
qui font plus fuiets à la colere. 8 3

Combien il eft mal-feant à celuy qui en
veut punir vu autre, de le mettre en
colere. 83-. Comparaifon de la colere
a: de la raifon,ou plûtoll les contrarie-
rez de l’vne à. l’autre. . 87

Ses commencemens ce l’es .progrez
quels. la’ mefme. Quelle cil fou inéga-

lité , la mefme éfiin. Malheur de la
colere. 89. .Quclles, font les produj.
élions. 90. Combien éloignée de la

. grandeur de courage, , 351.3 mefme.
Marque d’vn efpritlâche ,72 miyîéfiiia.

Comment ce vice cil feulement celuy,
des femmes Sc des enfansï. . 3 91

Comment la colerecomm once. 93. 94:
Comment on peut venir à bourde la

colore. 94.93. Comment la colerefe
. doitfaire paroifireâl’extericur., 96

Que la colere traîne la raifon en triom-

phe aptes elle. I 3 96
Ce qui doit ellre appellé cole1e,.&ce

que c’ellquela colere. h bintje)"
qu’e la colere fouuent exercée fe tour-

ne en cruauté. 97. (and elle fe
change en inhumanité. 14’ mefme.

Si la colore que l’on conçoit contre vne

mauuaife aâion cil honteufe. 98
Qpelles font les compagnes infepara-

bles de la colere. la mefme.
Par quelle raifon la colere doit ellré

,odieufe. p v h i 103Quand c’eli qu’elle cil ridicule; 104
Raifons de ceux qui foutiennent que

la colere foit necelfaire, refutées , 14’

I me]: Côment on craind la colere. 103
Qu’il faut necelTairement chalfer la ver-

tu 3 pour receuoir la colere, 1.2 mefim;
Si l’on peut oller entieremeutla colere

del’arne, 14’ me]: Chili! n’y arien de

p plus laborieux que la colete. 106
Ce qu’empefche la colore. i 107’
Qu’il faut feulement feindre dola cole-

rc , Se quand. la’ mefme. Que la colore
trouble l’art aulli bien que l’ame. 1.2 m.

Dans quels efprits s’engendte la colere;
108. Si les animaux qui ont plus de
colere, (ont plus courageux.108.1og

Quifont ceux qui font les plus fuiets à.

la colore. 109,11111;

ui font les gens-



                                                                     

TABLEM .
Combien ily a de remedes de la Colere.

110 I -Moyens pour repaulfer la coleta , 8c
moyens pour la retenir. la mefme

Quel (loge les Stoïeie’ns donnent aila

colore. ’ - ’ 110
Degrexdela Colere. " . 111
Quand c’eli principalement que le bon.

heur nourrit la calere. v 113
En quoy confille la caufe de la colere.

114
qu’il n’y a rien qui nourrilfe mieux la

’ Colere que le luxe. 117
Combien ell: extrauagant celuy qui le

met en colere contre des chofes
infenfibles. la’mefme

Contre les enfans , &’CCÜX qui leur

tell’emblent. 118Quel cil plus grand’remede dola cole-

re. - 120Combien il ya de chofes qui excitent
s la colere,-& quelles. 12.0

S’il y a quelque volupté dans la colere.

,34 ,. . ’
041’011 ne peut rien fe reprefenter de
1 plus glorieux que de conuertir fa co-
’ lerden amitié. 1 12.7

- De quelle nature eft le trait dela colete,
la mefme. ’

quelledl la face de la colere. 118.133
A quoy comparée. 11. 9

- Combien fert, felon Sextius, de fe re-
garder dans vn miroir,lors que l’on

cil: en colere. 119A combien de perfonnes la colere, a
efié funelle limefine

Que la colereafoulé aux piedsl’auarice

&l’ambition. ’ 130
Quand c’ell qu’il faut proceder ouuer-

tement à arracher la colere. 131
Combien il importe de reconnaillre
« les”forces de la calere. 131

Diuers moyens de la vaincre en autruy.
131. 132.

Comparaifon de la colere aucc les au-

tres pallions. 13:(alii n’y a point de nation exempte de

la calere. 133Effets pernicieux de la colore. 14’ mefine.

cl ell l’appareil de la colore. 133
Quelle cil la paliure de celuy qui eli en

. calere. r l 136Que la colere ell vne marque de foi-

blelfc. [4’ mefme
Qu’il faut examiner tous les maux dont

la colore cil caufe. ” 137
Qu’elle foulfre touliours le chafiiment

qu’elle fait fouffrirau’x autres; 138

(Q1; ceux qui font fuiets a la calere,
doiuent éuiter les études trop labo-

rieufes. 141Le mayen de n’elire point fuiet’a laco-

lere. 144Comment il faut tromper la colere. a

mefme. .Si lacolere nous vient plulloll chercher
que nous ne la cherchons. 143

Combien fouuent l’ellime de nous-nié.

mes nous met en colete. 143
Quel eft le plus grand remede dela co-

lere. li mefme.Comment il faut changer les marques

de la colere. 147Combien la colere cil vn grand mal-148
Comment l’on peut cacher la calere

qui prend naill’ance des plus grands

maux. ’149Qu’elle en mefme pernicieufe à ceux

qui luy obeïlfent. 130
Combien la moderation de la colere ell:

vrile. 130. 131quels lontles maux 8: les violences de

lacolere. ’ 134. 133
Quel trauail il y a à louftir la colere. 160
Combien il cil plus avantageux de quito

ter la colere,que d’attendre que’la co-

lere nous quitte. 16:Comment la colere en a rendu vne infi-
nité ,ou manchots, ou infirmes. 162.

Que ce n’eli pas vne marque que l’on
s’efl mis iullemcnt en colere , de la

rendre plus violente. v 161.
De quoy elle procede. 168
0’118! n’appartient qu’aux femmes de fe

mettre en calere. - 184
Moyens pour appaifer la calera d’au-

truy. 171. 172Qu’elle n’a rien d’vtile 81 de profitable.

174

1 Colemée.
Quelellle principal inflina qui aide la

- colombe. r 109Comediem.
Comment les comediens touchent le

peuple. 109Canine.
Ce que c’efi,8t comment elle fe fait.43o.

431
Diuerfes efpeces de Cometes. 431
Quelle eli l’apparition des Cometet.383
Si les Cometes font de mefme candi.

tion que les autres chailles. 386
Diuerfes opinions touchant les Come-

ICS- 387.388



                                                                     

DES MATIÈRESC
Difference entre les Cometes. 8c les

charrons de feu. . 388.389
Combien de fortes de Cometes.. 8c de

leurs caufes. la mefine.
Si le vent en; caufe des Cometes. 3 91.

3 3.9 z l v n v ’Siles tourbillons fiant califes des Came,

« ces. 391.393 .Comment les Cometes fe voyeur en
f’diuerfes parties du Ciel. . . 394

Si les Cometes fc forment par la can-
ionôtion de deux Planetes. 194.3 93

Quelle cil: leur clartéJâ mefme dfisinant.
Sila Comete peut citre compofée d’E-

lloilleserrantes. . 396.397
S’il fe peut voir plufieuts Cometes er-

" ratites. 397Dilference des Cometes d’auec les

Elloilles. ’ 398Doârine des Staïciens touchant les

Cometes. .. ’ 600
Commandement.

Q1391 doit ellre le commandement du
-. Prince fut les fuiets ’,.du pare furies
q enfans, du precepteur fur les difci-
ples , du Capitaine fur les faldats.
197. 198

Commoditez.
Comment le Sage reçoit les commodi-

tez de cette vie. ’ . . 48.49
Combien auan’tageux d’appeler les

commoditez prefentes a celles qui
font perdues. 1 394.393

Compagnie.
Œelle eft la force de la compagnie.14a . ’

141. :49 ’

Compasfion.
Si la compallion eft vne vertu , et en

quoy elle confifte. 3. 2.11
En quoy dilferente de la clemence. 2.13

I I Complexions.
D’où procedent les complexions des

perfonnes. 1 . 110. 111
Compte.

Qu’il cil bon de fe rendre tous les iours

compte à foy-mefme. 16 8
Confifiion

Qqe les hom mes ne font que le plus tard
qu’ils peuuent, quelle. 179

Cannoijànee;

Combien la connoilfance de foy-mef-
me ell necell’aire. . 37

Confiienee.
Combien l’all’eurance de la canfcience

côfere a la tranquillité de l’ame.44.43

chu’il fautfaire pour elle. . 46
Quel auantage c’ell d’examiner fa con-

J

fcience a: de la tenir ronfleurs fiere-
177-

l . Confirmation.
(bel eft l’auurage de la conferuation

’ d’autruy. 184
l . Confilats’on.
Qu’en mariera de confolation il faut
p faire dili’inâion des efprits. 308.309
D’où fe tirant les plus dignes confola-

tions. 400.4.0.1Confiler.
Combien il eft plus honorable de le

confolet foy- mefme, que de comme:

les autres. 14Façon exrraordinaire de confoler , en
renouuelu’ntles maux puffez. 34 8

Quel profit peut apporter cette façon de

. confoler. 349. Confiance. A
Comment nous deuons tâcher de feruii

d’exemple de confiance aux furui-

nans. 3,86-3. Contemplation. *
Si la contemplation peut ell’re fans l’a;

mon. 6 3’Combien elle cil douce. 14’ mefme.
Si la contemplation peut ellre fans la

volupté. 6 4.63-Q1; elle plaill à tout le monde. 1.2 mefme.

q Contefiation.
quand il faut finir la conteliation. 141

Contraindre. A ’
Quel eft celuy que l’on ne peut contrain-

dre. ’ 18Canner-[irien ’

mielle doit cure la conuerfation ardis
maire. ’ x ’ 2.48.149

4 Goliath; ” vVafas de Corinthe comment deuenus

precieux. ’ 2.93Cosfe.
Pourquoy quelques Grecs venus de la .
- .Phocide,ont habité l’Ifle de Corfe.

3564171
Cosyqae. .

Fontaines fortiesfoudaincment àCary-
que felô Theophralte,quelles.481.483

Cornelia. s .
Contre quelles fortes de gens la loy

Cornelia auoit elié allablie. ç: 11
Cornelie

.Merer des Craques combien eut d’en- -
fans 81 combien elle fit deifuneraille’si .

317. 371 . Corps.
Ordre de la formation du corps, quel.

.9194 -(290 le foinque nous auons de mûre

’ 111113
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corps ne. nous deEend pas contre la

cite. ’ p, l i345Quelles chofes donnent de la peine au
corps ,8: ne kiffent pas de luy plaire.’

2.24. ut. I e - nQuels (ont les defirs du corps, 8c quelles
[ont fcs neceflîtez. 360. 361

Que les plus auides des biens ne peu-
nent rien adioul’ter à la taille de leurs

corps. . 361. 3:62Que deuient cette abondance de petits
corps que la terre pouffe hors de foy.
-4ro

Diuilion des corps en continuez ,8: af-

femblez. 438.43,Comparaifon des corps humains aucc

la terre. 484.48;Combien d’humeurs dans nos corps , [à

mefim.
Que nos corps fe corrompent égale- .

ment. [À mefme.

’ Carumduue
En quel fiecle vécut.

I Cqflê:
Qels perfonnages parmy les Romains.

190

47

Cauleur.
Quelle eii la couleur du corps.

I ’ Cour.Comment l’on peut vieillir dis laCour.

- n, i *Qymdil faut le retirer de la Cour. 22.6

Courage. rComment l’on peut faire [çauoir que
l’on ale courage grand. 13

Comment le courage (e fait paroiflrc

parmy les iointes. 74Quelle cil: la veritable grandeur de cou-

’ rage. . f 91que la grandeur de courage 8L la bonté

font infeparables. 91. 92.
Q1; l’homme vicieux ne peut eflre cop-

rageux. a là mefme. -
Ce qui.fait croiflre ordinairement le

courage ,8; ce quile diminue. in.
Quelle efl la plus grande marque de la

grandeur du courage. 138
Que c’eftle propre d’vn grand courage

de nepers fentir qu’on l’ait frappeuse

ququ’îquel point le peuple refpeâe les

grands courages. - 172.. 175
Combien le grand courage fied à 9m

homme. en;. Quelles chofes le peuuent empefcher
d’eflre grand. ’ * 1.14.

Caumgeux. ’ i
(fiels (ont les emplois des plus conta.

93

geux dans les armées; 8’ .15.
Si quelqu’vn deuienteplus courageux

par la colore. w 8 a!Couronnes. .
De quelles façons le font certaines cou-

ronnes autour des drailles. r. 412.
Quelle diference il ya a entre les con-

ronnes &l’Arc-en-ciel. 4:64.31 .
» Coum’fan:

Miferable côdition des Courtifans. 2.98.

299. -

- Crane.Si la crainte a quelquesfois donné de la

hardieife 8l du courage. 82.
Que la crainte redonde ordinairement

fur [on autheur. . 103. 104
Diuetfts efpeces de crainte 8l leurs cf.

fers. a . 195Que quiconque ne craint point la mort.
eft exempt de toute autre crainte. 367

A (Influx.Ce qui liura CralTus aux Parthes. 54;

i Createur. .Opinion de l’autheur touchant le Creil:

teur , dangereufe. 357Credulite’.

Combien fait de mal pour l’ordinaire.’

n; ’Comment il faut la condamner , lime];

mn 86 116 ï.Cremuu’u:

(gel citoit l’efprit de Cremutius CorJ
dus pere de Martia. 308. 509

Comment mourut. 358. 339
Cnfue

Combien puifl’ant, 8c quelle fut [a fin.

242.. aCrime:
Combien grandefl le defir de commet- o

tre des crimes , 84 de les mettre en

I veuë. 100. roiCombien de fortes de crimes produitlzs

colere. ’ rotS’il le faut fafchet contre les crimes. Il
mefme.

(Infra .Paliienus combien expert à corriger les

vices. 510Crocodile:
Combat des Crocodiles côttc les Dau-

phins. 318.51,. Cruauté.
D’où procede la cruauté. 28
Combien ce vice eft embataffant. :06
(Er: c’eft vne aufli grande cruauté de

pardonnera tout le monde,que dent
pardonner à performe. . . 180
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DES MATIÈRES.
Combienla cruauté cil injurieufe à la

qualité d’un Prince. 198
Comment deteilée de tout le monde 8:

combien de maux elle caufc.2o6 .107
Malheur eflrange qui prouien’t de la

cruauté. a 207ce que c’eil que la cruauté. 2.10. 2.1:
Ses efpeces quelles a; en quel nombre.

au
Barbarie qui n’eii pas cruauté; mais fait

[on plaifir de la cruauté. au.
Cruelr. .

Si les cruels peuuent conferuer quelque
repos d’efprit. ’ i - 97

Gryjlal.
D’où le fait le cryfial. 494.495

Curieux
Combien fuietà la colere. 144

’ Combieninfupportable. 295. 2.96
Curiofite’

Quel (ont les principaux elfets de la cu-

riofité. 61Pourquoy la nature nous a fait naiilre

curieux. 62Œefl-ce que la curiofité, 8: combien
vaineôcdangereufe. ’ ’24;

Combien la me des curieux eft vile 8c

meprifable. 2.44Curiu:
De quoy loüé par Caton. 47

’0’qu

Dentatus quel perfonnage. 2.95

. Cyru:Contre quelfieuue le mit en colere , 8;
’ pourquoy. A 155. 156

D
Danuèe.

Qtlel fleuue 8: pourquoy il ne s’enfle

point en Bilé. 519
Dauphins. , -

Combat des Dauphins contre les Cro-

ïcodiles. 518. 519
. ’ Debduebe. luelle cil la mort qui cil caufée par la

débauche. :5. ’ Defuuflr.
Si nous auons quelque fuiet de regretter

les défunâs. 32.2.
Deluj ’

- Combien le delay cil: auantageux en
plulieurs chofes. 12.0
r p Delieatrlnueâiuecontrelesdelicats. 4.87.488

Delieatçfi. V

Exemples d’vne efeminée acridicule

delicatefl’e. . - ne
Deler. IDe l’ille de Delos. 576
Deluge lŒeflionfur vn deluge qui deuoir noier

vne partie du monde , (clou l’opinion
de quelques- vns. 497. 49 8. éfiiu.

Autres caufes du deluge à venir fuiuant
l’opinionde ceux qui ont ignoré l’E-

Criture- Sainâe A 503
Que leur opinion cil enticrement con-

traire à la promefle faire à Noé. 504. i
Que le deluge fut ordonné prefque de:

le commencement du monde. ses
Folie des Sages du monde d’attendrele

plus fouuent ce qui defia cil: arriué.
n 506. 507 ’

i i Demetriur e ILe Cynique. quel perfonnage a: à qui il
ne [embla pas dire airez panure. 44

Demetrius
Surnommé le preneur de villes quelle réj-

ponfe il receut de Stilpon. 2.60
Beau trait de Demetrius contre vn fol ’

qui efloit fort riche. 510
. Demeure.Côbien de peuples ont autresfois chan-

gé leur premiere demeure. 353.554.
Demoelmre:

Pourquoy fut furnommé Parrhefiafle.

1 i7 iRéponle hardie qu’il fit à Philippes Roy

de MaCedoine. [à mefme.
Democrite

Pourqu0y il abandonna les richelfes. 2?
Quel reproche on peut faire à Democri- r

te. . 56l Pourquoyil ne [ramifioit iamais qu’en "

riant. z 102Precepte de Democrite touchant la

tranquillité. 138041,61 aduis il donne à ceux qui recher-
chent le repos de l’efprit. 24;. 244.

Quelle citoit (a coufiume au fortir de fa

maifon. 2.47.248Son opinion touchant les vagues 8c les

flots. 535Refutation de [on opinion. m.

i Demi .L’aîné en quoy peut efire preferé à plua

fieurs R ois. 19;Demi I .Le tyran quel, a; les deportements. 32.9
De muant»;

Combien puiifante dans l’efprit de tous l i
les hommes dez le temps de l’au.

theur. . ion



                                                                     

TABLE.I
Defir

Comment il commande chez nous. 58
(nielle difficulté il y a de modem les de-

firs. 17 9Si toutes fortes de deiits (ont de la mef- .

me nature. 364.Defird’res

Du temps de l’autbeur combien grands.

10°. 10L
De’penfe’r.

(nielles [ont les dépenfes les plus legiti-

mes. . p 2.36Dejlinr. .(quiaEait les defiins. 19
Sr Dieu une iniuile dansla diilribution

des deltins. 14’ mefine.

Combien le deilin cil inflexible,ôt com-
bien eft inutile la refifiance que l’on

luy peut faire. ’ ’ 384.
Si le deliin peut citre changé par la fou-

dre. 4.58 -Definition du deliin , felon les Stoï.

tiens. [à mefme. ,wc le dellin n’en: pointfi fort qu’il n’y

ait quelque chofe qui l’empefche.4s 9

i mon.Que le deüil pour vne performe morte
ne doit ellre ny grand ny perpetuel.

. 315. 316. pQuel doit clito le deüil. 402.. 403

Deuinr.
Quelles gens eftoient anciennement

tenus pour deuins. . 56
Dieu.

Combien l’homme de bien approche de

Dieu. 5Cequi met de la différence entre Dieu
8c l’homme de bien , au fentiment de
l’aurheur. [à mefme. ’

Comment il éleue les liens. 14’ mefme. 8e

6.7 .
Comment Dieu vifite a: exerce ceux

qu’il aime. ’ 14.
Dieux Comparez aux maifircs d’échole.

1; . IComment Dieu parle aux gens de bien.

21. 2.2. ’ .
Combien Dieu méprife tout ce qui cil

hors de luy. 22Ce que l’autheur croioit des Dieux. 46
Comment l’on ne peut point faire d’in-

iurc aux Dieux. 55Pourquoy ils ne peuuent, ny ne veulent

nuire. " ’ 118.119
(li-recrû que Dieu. 405. 406. 407
Quelle diference il y a entre la nature de

Dieu , 86 la oolite. 4o 8

Diodore
De la feae d’Epicure, qui le tua de fa

propre main , s’il le’fit par les precep-

tes de (on mamie. 44
l Diogene

Le Philofophe Stoïcieanel affront re-
’ cent . 8e comment il l’endura. J 171

Commentil nous fait voir que les pau-
ures ont beaucoup d’auantages par

I deilusles riches. 234
Opinion de Diogene Apolloniate , tou-

chant le tonnerre. 4 48
Diogene

Apolloniate de quelle opinion touchât
la fecherellc de la terre. Sn

’ Difiipline. ,
Combien merueilleux font les eEets de

la bonne difcipline. s Je;
biroute.

Quel cil l’aliment de la difpute. i4:
Dilfilution.

miels font les effets de la diilblution.

520 i» Domination
A quoy tellemble vne domination tran-

quille ôz moderée. 18;
Donner.

Comment 8e à qui le Sage doit donner. ’

se r -Combienily a de difficulté à bien don-

ner. . , sa. 5!I Douleur. ’"Raifon pour faire me rifer la douleuru.
Combien dangereu e maiflreiïe eft la

douleur. 29Combien noilre douleur eft inutile. 316

3l7 . .Comment il le faut gouuerncr en la
douleur 14’ mefme.

Drufi:
Quel perfonnage a: comment il petit.

399
Si la douleur cil chofe naturelle. 317.318
Comment les douleurs arriuent aux

hommes. 318Q1111 cil: plus avantageux de tromper la
douleur,que de s’obfiiner à la vo uloir

vaincre. 37aOùc’ell: que le rencontre le principal re-
mede pour guerir la douleur de l’el- L

prit. p ’ 375Qu’il n’y a rien de plus abiet’ que de ne

. pouuoit contre - quarrer la douleur.
386387

Que ceux qui lont’établis en quelques
charges honorables , ne fe doiuent i3»
mais lâcher àla douleur. 386. 387

Combien
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Combien le fouuenir’des commoditez
que l’on a perdues, allege la dealeur.
387. 388

Combien l’eiiudel’amortit. 38 9
Duilliue

Qgel perronnage. 2.95
E .

Eaux.

l Aux comment le bauilënt 8c le
baillent a: de quel Ante elles

dependent. 4Comment f e font les Eaux. 477.478
D’où elles viennent. 478
Effets falutaires de eaux. [à mefme.
Diuerfité des eaux pour le gouli. [4’ me]:
Diuerfité pour le toucher , le poids 8c la

couleur. [4’ mefme.
Pour les bons 28.: mauuais effets. [à

mefme.
Qu’elles coulent ou s’arrelient relou la

fituation des lieux. 47 9
D’où procede tant d’eau. 14’ meftne.

Si les eaux qui fortent de la terre , re-
tournent dans la terre. 14’ mefme.

Si les riuieres font entretenues par les
eaux des pluyes. 14’ mefme.

S’il y a des eaux fous terre comme deilus. c

4 80
Quelle cil la caille des eaux foulierrai-

nes. 4.80.481Si l’eau fe fait de la terre. 481
Comment le fait l’eau. 483.484.
Opinion de Thales 8: des Stoïcienstou-

chant l’eau. 484.mielle eft l’origine des eaux falées.

485 *Des eaux fo’uilerraines qui produifent

I des poilions. 489Raifons des diuers gouils des eaux.

49°Des eaux qui font nées aucc le monde.

49!De la diuerfité des eaux. 4 9 2.
Dmerfes raifons des eaux chaudes. [à

v mefme.
Des eaux venimeules 8c mortelles. 492.

493.
Eau qui ellant beuë , deuient plame.

r493 .Autres admirables efiets des eaux. 494
Eaux qui lâchent 8c retiennent la ma-

trice aux femmes. 494Autres qui engendrent la teigne , les
dartres 8c autres incommoditez ,- [à
"fi" 8: 49s,
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TIERES.
Si l’eau cil caufe des. tremblemens

terre. 558. f5 9S’il y a beauccup d’eau (ou: la terre. 360

56:.
Ehfe

Illuflte vieillard. comment traitté par

Darius. V 15:5514m.
Comment le fondes éclairs. 410. 430
Leurs diuerfitez a: durée. 430
Oùfe font les éclairs 8c de quoy. 44,5
Ce que c’ell: qu’eclair , 8; pourquoy on

l’entend plus roll que l’on ne void le

tonnerre. 44; 446Quelle difi’erenceil ya entre l’éclair a:

la foudre. 447. 449Si l’éclair s’engendte du choc des nués.

450-451 . ’Comment le font les éclairs pendant les

nuits fereines. 452Opinion de Clidemus touchant l’éclair.

468 ’D’Heraclite. I 469
De l’Autheut. 467. 470

« ECIi])fi.
Moyens de voir ailément l’Eclipfe du

Soleil. 427(En les Eclipfes rauilÏent les efprits; 84.

Etnephier

mielles chofesce [ont , 8c comment el-

les fe font. I 53 9Edueotion.
Ce qu’il faut obleruer en l’education.uo

Égypte

Si l’Egyp’tc n’a iamais tremblé. .570

V ’ Égyptiens.
. (Miel les efloient les qualite’z de Ces peu-

Ples- 576-377Quelle cil leur opinion touchant le
nombre des filements. 4 84.48 ç

I Bienvenu. i iCombien il y a d’elements,& ce qui fait

leur mélange. . ’ 116
Comment ils font plus d’impreflion fur "

quelques corps que fur les autres. 110
Difcours general des elements ou corps .

4 fimples. 438. 459. éfiiuant.
SI les elements le tranfmuent les vns

aux autres. 48x. 48e
’ . Elepbanr.

(ai fit voir le premier des elephans en ’

vn triomphe. 2.95
Emilionm.

(au perfonnage, 8: comment il lup-
’ porta la ruine de la maifon. 397
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Dinerfes fortes d’Emotions. 94. 9s
Commencemens 8; effais des pallions.

[à mefme. Empereur. ’
Comment les maifons des Empereurs

efloientballies. - 400
Empire.

Comment l’homme doit excreer fou
Empire fur l’homme. 183

Combien il y a de fortes d’Empires 8e

d’authoritez. 198
Entra.

(me le Mont Emus a élié quelque .

temps fans eau. 483
v Enflnee.Que l’on doit dés l’enfance s’addonner

’ a la recherche de la verité. 5 9

y . Enfiler.Queue difference il y a entre le traître-
ment que l’on fait aux enfans , 8c ce-
luy des valets.

Comment les gens de bien doiuent
fouifiir la perte de leurs enfans. 2.1

S’il faut donner du vin aux enfans,’fe-

Ion Platon. 112.Combien il faut prendre garde qu’ils ne
fe rempliffcnt de viande. 14’ mefme.

Comment il les faut exercer. la’mejr’ne.

Quel foin il en faut auoit. 14’ mefme.
Combien dangereux de flatter les en-

fans. 113Comment il les faut éleuer. 113.114
miels precepteurs il leur faut dôner. 114
Moyens de les detourner de la colere. 14’

mefme.
Si l’on doit moins plaindre la mort des

enfans qui font auantagez de quel-
ques belles qualitez. 3 31

Combien les enfans font diflîciles à

éleuer. 498.Enferr.

Que les horreurs des enfers décrits par
. les Poêtes,nefontque fables. 333.334

Ennemis. ’
Quel il faut ellre à fes ennemis. 46
Ce qui augmente fouuent le nombre

des ennemis. 187l Ennuj’r.Comment il faut fupporterles ennuys.

237. limpide:. D’où natif 8c fon opinion touchant la

chaleur. 519limogez.

Ceux qui font deuenns enragez par la
faim ou par la foif, combien enclins

à la ,colere. 111

inuit.
Quels font les effets de l’enuie. r37
D’où procede l’ennie, si ce qui la nour-

rit le mieux. 22.4Ennieux.
Combien il y a d’enuienx dans le mon-

de. 27Comment les Enuieux oEencent les

autres. 141Epieure
Combien referre la volupté. 37
Excufe pour fa Seâe , a: fi elle en blaF

niée fans raifon. A 38
Pourquoy performe ne la fçauroit reco-

gnoillre s’il n’a elle introduit da nefes

myfiercs. [rimefomComment Épicure a receu les iointes.
271.272.

Le Philofophe Épicure de quoy blaf-

mable. ’ 4 37Pourquoy Seneque mêloit les principes
d’Epicure parmy les preceptes de

Zenon. 59Epiturienr.
Opinion* des Epicuriens (que toutes

chofes s’efloientformécs parhazard

de la rencontre des aromes) com-

battuë. 3. 4. &fiiu.
Erreur des Epicuriens qui foulienoient

que l’ame participoit aux volnptez

du corps. 30.31Par quel chemin les Epicuriens nous en-
uoyent à latranquilliré. 59

Impieté de ces Philofophes combien

grande. 437Epigenes.
Opinion d’Epigenes touchant les Eiloil-

les. 587.588.â*juiu.
Refntation de fon opinion. [à mefme.
’ Epouuentoilr
Comment fe font , 8c quels effets ils pro-

4 duifent. 104Erreur
Que nous prenons de main en main,

combien dangereux. 25
Erixo

Chenalier R omain combien mal traitté
parles Romains, 8c pourquoy. 196

Eftlouer.
Comment on fe doit gounerner entiers

, les efclaues. 199Comment f0 font vangez de la cruauté

. de leurs’maifires. 203
Efpagnolr

Quels en guerre,lclon l’Autheur. 79
Pourquoy s’allerent habituer en l’llle

delCorfe. 336
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Efforgne.

Ce que c’eft proprement que l’épargne.

218

, Eferunrer.’ ’
(hm faut faire en forte que la fin de nos

efperances ne fait pas beaucoup éloi-

gnée du commencement 140
Efprit.

Quels font les qualitez 8c les auantages

d’vn efprit fort. sComment il reçoit lesinfortnnes. 6
Ce que noiire efprit cherche au de n des

bornes du monde. ’ 62.6 3
Comment l’efprit le change en lapaf-

i fion qui le faifit. l 76Quelles font les marques d’vn efprit
fenfible 8c qu elles :font celles d’vn ef-

prit foible. 4 81Lafublimité 8c la fuperbe d’efprit com. q

bien différentes. 90
Comment l’efprit humain fe rend ca-

pable de toutes chofes 103.106
quels font les efprits plus portez àla co-

lote. ’ 108Ditferences d’efprits 108.109
Qfl doit ellre l’efprit. 109 -
Comment il faut conduirel’efprit. 112..

Il; « . - . ,Quels font les auantages d’Vnefpritfu-

blime. a i 138Que efprit cil propreà entreprendre.

1 4o .Comment il communique lès maux. [4’
mefme.

Comment fe doit traitter l’efprit qui cil

a fuiet à la colere. . 142.
Efprit malade comment s’irrite. 143
Efprits. inquiets 8c eflourdis combien

facilement fe laiil’ent emporter. 164
uelle forte de medecine il faut aux
maladies de l’efprit. i9 8

Comment l’efprit fe flatte 81 deuient
amoureuxde foy-mefme. 221.222.

Combien l’efprit humain efinaturelle-
ment enclin aux paflions. 2.24.

miels font les termes 8c les difcours or-
dinaires d’vn efprit agité. . 2.2.;

Quel eft le comble de fou mal, 8e ce qui
2 le poulie quelquesfois au defefpoir. [â

*me[me. ’ aQuels font les ramades qu’il y faut ap-

porter. Ï 2.2.6Aduis de Democrite à ceux qui cher-
chentle reposdel’efprit. 2.43.244

quel cil le moyen de recreer l’efprit
pour le mettre en vigueur. 250.231

Qui font ceux qui n’ont pas le repos
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d’efprit. 2.92.2
Quel eill’efprit humain. , - 2;; -
A quoy tendent les plus grands efprits.

3 4o . .Combien l’efprit de l’homme clichan-

89":: . , 353-354Eterntte .
(nielle au fentiment de l’Autheur. 344

n ite-fientQuels vents ce font. 319
Roupie;

(Miel eft fou temperament. 519
Éthiopien: ’

Pourquoy furnommé Macrobes. 154
Comment defendus contre Cambyfe.

155 .’ Efie’.

Pourquoy l’Ellé 84 l’Hyner reuiennent

touràtonr furia terre 118
Eflaillele .Si les Elloilles tombent, oufielles fait;

rent. , 410.411Si les Eiloilles ont quelque puiifance
fur les corps infericurs. 4SS-436

Opinions des Anciens touchant le
cours des Eiloilles peu certaines.
386

p , . Eflomotlt. VQue l’ellomach eft la partie du corps la

plus chaude. 4 110Ceux qui ont mauuais ellomach, com-
mentfe doiuent gonnerner. 14 3

l ’ Efluder
i Combien fouta louer.- 4;

Que les efiudes qui font trop difficiles
8c laborienfes font digereuks à ceux
qui (ont f niets à la colere. 140

Combien l’efiude apporte de contente-

ment. . 2.29.230i Ce que c’ell que l’ellnde,&quels font
les auantages de ceux qui s’y appli-

quent. 297.298l Euonoiiiflment.
Quelle forte de mouuement , 8c com-

ment fe fait. 94Examiner.
Combien il cil auantageux d’examiner

exaâement fa vie. 21;
Battez.

Combien l’excez cil dangereux en tou-
tes chofes, 8c en quoy particulierea

ment. g 1;Que les exemples qui, pochent par ex-
cez , ne doiuent point faire de loy,ny
tirer atonfequence. 36 9.37a"

Excujê.

Quelle excufe Fabius difoit élire hon--
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teufe à vn Capitaine,&l’a11theut à vn

homme. . 12.3Exbalaifinr. 1D’où prouiennentles exhalaifons felon

Ariflcoté. 410’ Exil. .Pourquopl’autheur n’efloit point affli-

1 gé de on exil. 332Extraordinaire.
e Que les chofes extraordinaires font éle-

uer l’efprit vers le Ciel. 384

F

Fabula. - «Comment il releua les forces languif-
fautes de l’Empire Romain. 80

mielle citoit fou opinion touchant vn
General d’armée. 123

En quelle eflimeilefioit parmi les Ro-

mains. 190’ Fables.
Combien les fables adouciffent l’efprit.

142. ’Fabritim.
Si ce perfonnage doit clito mefellimé

de ce qu’il labouroit luy mefme fes
terres 3 lors qu’il n’efloit pas employé

pourla RCpublquC. 10
Focherie.

Si l’on doit conceuoir de la facherie

contre les crimes. 101Qu’il faudroitanlli le fachet contre les

infirmitez. 102.Fonte.
Comment perfonne ne commet des

fautes feulement pour foy 5 mais eft
caufe de celles d’antruy. a;

Quelle eft l’excufe des fautes la plus
grandeêclaplus legitime. v 102

que perfonne n’eli exempt de faute. 119

Eaux.
Quelle lnmiere cil necelfaire, pour di-

Vfiinguer le vray d’auec le faux. 2.6
Pointer.

que les chofes feintes le détouurent

bien-roll. . ’ 179
A Feficitë.Combien l’excez de la felicité cil unili-

blc. ’ 13’Q1eceluy qui appelle felicité vn repos
remply de parelle , fe trompe lourde-

ment. . 38En quoy con fillela vraye felicité. 42.
Quels fontles effets d’vne trop grande

fclicité. , 179((31’an trop grande félicité répand des

tenebres dans l’efprit de l’homme

296
cyme félicité foudaine n’eil pas de lon-

gue durée. 331Femme:
Vertuenfes quelles 8c en quel nombre.

22.5. 2.1.6

Femme.
Exemple d’vne finguliere picté d’vne’

femmeenuersfon ma . 376.377
Plufieurs femmes excellentes demeu-

rées fans loüange , comme fans con-
noiffance. 14’ mefme.

Fefte.
’ Pourquoyles iours de felle font ordona

nez. 3 :49 - 2.50Feu.
Que le monde finira par le feu , au fenti-

ment de l’autheur. 344-. 343
De quelques feux que l’on void tomber.

411. 4.11.

Des tonnerres 8: autres impreflîons de

feu. 412.Dîners meteores de feu. . 429,
Pourquoy de diuerfes couleurs. 14’ me]:

7,1!-
Contre ceux qui veulent qu’il le confer-

ue du feu dans les nu’e’s. 446.447
Difference du feu commun 81. de l’éle-

mentaire. 445Quele feu s’engendre dans l’air par la

mefme raifon que fur la terre. 449
Si le feu eli’caufe du tremblement de la

terre. 361Fidiü sCornelius pourquoy pleura en plein

Sénat. v 273Fieôure

Quelles font les fortes que la fiebnre-
chaude donne à vn malade. 133

Fin.
(ne fouuent la fin des plus vertueux cil

tragique 8c miferable. 24.7. 248
Flambeaux

Efpeces de Cometes.
Flotterie.

Combien fouuent la flatterie nous of-

fcnfe. ’ 120.141

431

.Flotteurr.
Ce que font les flatteurs aupres des or-

gueilleux. l 113Combien la compagnie des flatteurs cil:

dangercnfe. 509. 310
Defcription de la flatterie, 8c de deux

grands malines en Ce mellier. 310 .
Ce que c’cll: que flatterie. 311. Commét

j ilfautviure aucc les flatteurs. 311. 511.
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Si les hommes fe peuuent flatter eux

mefmes. 31:.- Flots. ,
Definition des flots. 333

l Flux.Du flux 8c reflux de quelques fontaines.

486. 487 vEn quelles faifons le flux a; reflux de la
mer eft plus grand. 302.. 303

. Pals.’Qu font ceux qui font fols d’vne folie

plaifante. 37S’il y a quelques-fois du plailir à faire le

ol. n 232.Ogelle cil la mifere des fols. 299 . 300.

86 leur-fin. 301Fondateurs. -

Quels fondateurs de grands Eflats ont
’ ellé vagabonds. 355.336

Fontoines.
Pourquoy les fontaines 8c les riuieres ta- .

riflent , puifque leurs canfes durent

touliours. 482Fontaine qui fe trouble aptes vn long ef-
pace de temps. 4 9 3’. 496

Fort. ,Ce qui eft ordinairement le plus fort en

chaque performe. 16
Fortune. ’

Quelles gens elle choilit. 10
Comment il faut endurer les coups de la

fortune. 16Raifon pour faire méprifer la fortune. 2.2
En quelles mains la fortune peut mieux

mettre en dépoli fes richelles. 147
Ce que font les plus grandes fortunes.

I 113 C - ’Que lafortune n’eft iamais fauorable en

toutes chofes. h 139Œçl méprisl’on doit faire de la fortune .

16 o
Comment nous fommes tous attachez

à la fortune. 238(lu-eh font les moyens de fe roidir con-
’ tre les allants. 2.39. 2.40

Œvn homme peut tellement contre-
quarrer les allants dela fortune, qu’il
le maintienne toulionrs 1 immuable.

226°. 2.61 .2(E0 la plus grande fortune cil: la moins
’. affeurée. i ’ 302.
Quelle cil l’iniquité de la fortune. 328.

32 9 ’ lPlainte contre la fortune. ..
I’ottnoir dela fortune qu’elle ne perdra

lamais. v 400Quand ce qui vient de la fortune , com-

381. 38L -’

mente à clito odieux.
Foudres.

Comment fe font les foudres. * 4
Comment fe font les foudres felon Ari-

fiote- U 3 4.10Comment ils paroiffent à nos yeux 8:
comment ils les trompent. 429

Où fe fait la foudre , 8c de quoy. ’ 445

Quelle difference fe rencontre entre la
foudre 8c l’éclair.

402.403

447-449
Effets de la foudre. [4’ mefme.
Si la foudre 81 l’éclair s’engêdrent par le

choc des nuës. a 430
Pourquoy la foudre tombe en bas , puif-

que la nature du feu cil de monter.
’4vn411 ’

Combien meruei-lleux 85 diuers font les

effets. ’ 433Commentilsprefagentl’auenir. 433
science des foudres diuifée en trois

confiderations. 43-7De la force 8c de la vertu des foudres , 8c
de Incertitude de leurs prefages , 1.2
mefme âfisiuons.

Sile deliin peut eflre changé par la fOlP

dre. V 458Opinion des Stoïcien’s fur ce fuiet. là

mefme. l iCombien de fortes de foudres felon Ce -

cinna. ’ - 60’Diuers noms des foudres felon leurs di-

uers effets. 460. 461Effets de la foudre qui noircit ce. qu’elle

touche. . r 461Erreur des Anciens fur cette doôtrinc.
461. 462.

Quel eft l’elancemcnt des foudres 86
comment il fe fait , felon les Tofcans;

[à mefme. 3Pourquoy lafoudre de Iupiter cil plus
douce que celle qui procedc de l’ad-

nis de fon confeil. 461. 463
Pourquoy les Anciens attribuoient à lu-

piter des foudres de diuers effets. 463
Desfoudres qui feruent de profagcsmais

de prefage indiffèrent. . 466
Diuers effets de la f0udre,ïlè mzfine ô

uiuont.
Ses effets particuliers fur le vi 13.14 mefme.
Ses effets peltiferés fur les chofes. 4 67
Si la foudre remonte , ou f1 e118. s’attelle

y furlaterre. . ’ - 470
Pourquoy elle paroift tout d’an coup, a;

pourquoy fou feu ne dure point. lai

mefme. .-Application de cette doc’trine. 14’ me me:

Briefue definition de la foudre. lârnrfme;
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Po urquoy elle tombe de biais , a; fur les

hauts. ’ 470, Comment il faut méprifer leurs effets.

î7’ .Rarfons contre la crainte de la foudre.

473

5 Paule.Ce que caufc ordinairementla foule, 86
quelle marque c’efl. ’ 2.6

k Freqnentatian. ! 5(hi-elle fotCe a la frequentation.i 40.144
Frinndifi:

Du temps de l’autheur,quelles. 4 87.488 I
Friflônnement

Quelle forte de mouuement , 8: comme

il (e fait. 94’ Frnid ’

Quels font les effets d’vn froid exceliif.

rI’o , - Fragdlite’

Des Anciens quelle, a; combien les a
rendus recommandables. 362.. 363

Quelle citoit la frugalité des anciens.
455-436

Fretin.
Comment le faitle Lac Fucin. 4.7 9

Fureur. i lS’il le peut dire que la fureur [oit necef-

faire à la force. 82.
Ce que c’elt que la fureur , 8e quelles

(ont les efpeces. au.
Furieux.

Quelles (ont les aérions des furieux. 130

G.

Gallien
pFrerc de Sencque, quel.

Gaule
Pourquoy abondante enmifl’eaux. 47 9.

4 80’

510.5n

. Gaulois -quels en guerre,felon l’Autheur. 7 9
Pour quelles raifons les Gaulois ont paf-

fé dans la GreCe. 3S4. 355
General. l

Ce qu’elivn General à vne armée ou à

vne Republique. 182.
i a Genereux.. ,

D’oùyientquc les hommes les plus ge-
nereuxfpalliirent , lors que l’on les re-

v uefl deleurs armes. 95
iQuicllccluy qui cil: veritablement ge-

nereux. 20:0672118!

Ville par quels peuples habitée; 356

Gens- de- ben l
Pourquoy fi puilramment agitez. 16
Que les gens de bien (ont toufiours à la

guerre. r7. 18Comment Dieu parle aux gens de bien.
2.1. 22.

A quelles reproches les gens de bien

(ont fuiets. 43. 44.Commentil faut agir aucc les gens de

bien. 56Germanien:
Combien aimé de (on frere. 359

Gladiateur ’

Quelle cil la plus grande iniure que l’on

luy puiire faire. 9.10
Silla paflion que le peuple Romain con-

-ceuoit contre les Gladiateurs , de-
uoit offre appellée colere. 7o

Efchole de Gladiateurs en quoy fembla-

ble à la vie. l 9,Ciel".
Comment le font les meteores ainfi ap-

peliez. 410Glaire.
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fiable. . 178* Goufrer.De quelques gonfles pefiiferés. 49:
Gouverner. ’

ne l’on ne peut gouuerne: les autres,
fi l’on ne s’en: lailTé gouuerner. 108

. Gmeque: i(mels perfonnages. 32.7
Cornelie mere des Graques comment

fupporta la mort de (on fils. 32.7
Grec:

Pourquoy quelques Grecs ont palle
dans les Gaules. 354.355
. Grefle.Comment le fait la grefle. 52.:

Diference entre la grefle 8e la neige.

m - sPourquoyil neige en Hyuer, 8: qu’il ne

grolle point. * [à mefine.
Opinion des Stoiciens touchant la grê-

le. q 5:4Sil’on peut predite les grêles par la cou.

leur des nues. 52.;Si l’on peut detourner la grêle ,ou quel-

que-tempeite. 5255:6Raifon de Democrite fur le mefme fui-

iet. 52.6Grands.
Comment il faut façonner les Grands

à la moderatiOn d’efprit. 177
Que les grandes chofes font des degtez

pour de plus grandes. 179
1’
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Quelle cil la mifere des Grands qui re-
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Comment doiuent viure les Grands.5r4
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pouuoient citre efiimez heureux
apres leur mort,s’ils enflent moins vé-

cu , 8: quels. 355-336Combien de califes font paroiftre vn
corps plus grand. 42.4.

Grande- Greee.
i Ce que c’eft que l’on appelle grande-

Grecc. 3 54. 3 55Grandeurs.
Preceptes pour ceux qui (ont nouuelle-

ment eleuez dans les grandeurs. 302.

30; Guerre lCombien funefie , 8: d’où elle naift. 137
Cc qu’il faut particulierement obleruer

enla guerre. r55. 156. 157
Gjnde

Quel fleuue , à! pourquoy Cyrus le mit
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’Comment il le diuifaôc lailTa (on liât à

fec. là mefme.
H

Habitude. k
Abitude de quelle façon le peut

engendrer. 16que] cil: le pouuoit del’habitude. m

’ Haine.Combien iniufie de conferuerpourles
enfans la haine que l’on eut pour

leurs peres. 127Quelsfont les effets de lahaine. 157
Hannibal

En quel temps vint aflieger Rome. 95-
Comment Hannibal fut vaincu par Fa-

bius. ’ 80Cruelles paroles d’Hannibal. n 97
Combien dura la fortune. [à mefme.
Ses principaux (nocez. lârnefme.

Harpage.
Comment trairté par un Roy de Perle

(on maifire. 149Hazard.
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bazard. 5

, H eraele’e
Ville Comment détruiae. 55k
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lesfois qu’ilfortoit de (a maifon. 102.
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la maifon. 247.248Hercule ’Comment eft deuenu immortel en vn

moment. . 2.49Comment Hercule fut veritablement

fage. 2.5 5Herifirnent
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ment, quand 8a comment le fait. 94.

n Heur.04m faut premierement rechercher en
quoy confif’te l’heur de cette vie, pOur

viure heureufement. 2. 3. 2.4. 2.5
Heureux. y,

(me c’efi ignorer vne partie de la nanti
re de vouloir eflre toû jours heureux. 1;

Combien il eft difficile de trouuer la vie

heureufe. . 2.4Qui eft celuy que l’on peut appelle:

heureux. 2.9Pourquoy l’on ne peut pas dire que les

befies foient heureules. 29
(hl-Ci fut le plus heureux de tous les

hommes. 3:5Hippia:
Pourquoy fit mourir les amis. il;

V Hiffoire.Combien l’hiffoireaddoucitl’elprit.14.: a

Homere.
Oxu’il n’aurait qu’vn fe’r’uiteur. 365

Combien grands les feruices qu’il a ren-
dus au monde ,8: ceux qui l’ont fait

connoifire; 388H anneflere’.

Que l’honnefleté ne peut eflre,où toute
l’hOnnefieté n’efi pas. 40’

Hamme.

S’il cf! iniulie qu’vn homme de bien [oit

le but de tous les maux. 17. 18
Quel cil le deuoir 8c le propre de l’hom-

me de bien. 19’Ce qu’il faut" pour former vn homme

vertueüx. 20Quels font les’deuoirs de l’homme. 52 .3;

Que la nature commande aux hommes
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Combien l’homme doit talchcr’à le reni

dre vrile. » 6 oDe quel repos’doit ioüir vil homme de

’ bien. 64
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2.60. 2.61
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34L 342.
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406
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laye.
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luge:
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lugurtlm ,Combien puiflanr , 84 quelle fut fa fin.
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46 2.
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Iupiter les foudres d’effetsdifferents.
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Si lupiterlance luy-mefme les foudres.
la’ mefme éfitiu. ’
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I.

q Lacedemonienr.
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Quand doit eilre appelléetelle.&pour-

quoy ainfiappellée. 50.51
’ Liberté.

Quel eil le chemin quiConduit à la li-
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Quieil Celuy qui cil: veritablement ma-

gnifique. 202.Maifim.
Comment citoient bailles les maifons

des Empereurs Romains. 400
Matfirec.
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fon banniil’ement, que quand il fit
approuuer fon Confulat au peuple

Romain. ’ . u 359Marcher.
04511 n’appartient qu’aux efpritsbas de
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ment des maux , le font retirables

ment. l ’ 352i Mecenaa. ’Si ce perfonnage a eilé heureux. 1l
Comparé à Regulus. 1 2

Méchants.
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ginal;A condition qu’il fera mis deux exemplaires dudit liure dans noltre Biblio-
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